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La belle volcanique


La Sicile c’est d’abord la respiration d’un volcan emblématique : l’Etna, qui culmine à 3 300 mètres. Le plus massif d’Europe, l’un des plus actifs au monde. On le voit fumer et cracher depuis Catane, spécialement depuis son réveil tonitruant en février 2021. Il est forcément fascinant de gravir ses flancs de sable noir pour l’admirer, quand son activité le permet. La Sicile, au cœur des routes commerciales de Méditerranée, est un trésor de vestiges de civilisations, racontant une histoire plusieurs fois millénaire. En témoignent, la vallée gréco-romaine des temples à Agrigente, la presqu’île antique de Syracuse, les cathédrales arabo-normandes de Palerme, Montreale et Cefalu, les joyaux baroques de Catane, Raguse, Modica et Noto... Sans compter les villages perchés comme Taormina, la vertigineuse, les plages sauvages... Les volcaniques îles Eoliennes, avec l’indomptable volcan actif Stromboli, les îles Egades et les belles plages de Favignana, les lointaines îles Pelagie ou la petite île Levanzo, sont autant d'îles où se perdre, autour de la grande île. En Sicile, la slow food est encore plus slow, le vin volcanique. Les produits du terroir s’expriment dans des recettes ancestrales qui font de chaque repas un vrai bonheur. Mais la Sicile, c’est surtout les Siciliens, leur hospitalité et leur spontanéité à indiquer le chemin, à parler avec les mains. Accueillants et bons vivants, ils vous feront partager leur amour pour leur île.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


On peut visiter la Sicile en toute saison, car les musées, cathédrales, hôtels, magasins, et restaurants ne connaissent pas de trêve, sauf dans les îles éoliennes, fermées hors saison. On recommande néanmoins de vous y rendre plutôt au printemps et en automne, quand les beaux jours permettent d’apprécier les villes en extérieur, tout en évitant la très haute saison estivale la plus touristique, surtout à Catane, Syracuse, Taormina et l’Etna, qui battent des records de fréquentation.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 14°




[image: ] BEFANA OU EPIFANIA



La nuit précédant l’Epiphanie (le 6 janvier), la befana (une sorcière) se promène sur son balai pour visiter toutes les maisons.



[image: ]

La Befana avec du charbon et des bonbons. - © vetre - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 14°




[image: ] CARNAVALS SICILIENS



Le carnaval se tient en février ou mars à travers toute l'île. Le plus ancien et le plus impressionnant se déroule à Termini Imerese.



[image: ]

Carnaval à Acireale. - © Chiara Magi - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 17°




[image: ] FETE DE SAINT-JOSEPH



Du 17 au 23 mars, de nombreux villages et villes de Sicile célèbrent saint Joseph, l’un des saints préférés de l’île.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 19°




[image: ] PROCESSION DES MYSTÈRES (TRAPANI)



Manifestation séculaire entre religion et folklore, la procession des Mystères est l'un des temps forts de la vie trapanaise.



[image: ]

Procession des Mystères le Vendredi saint à Trapani. - © S. Remain - Iconotec



Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 23°




[image: ] INFIORATA DI NOTO (NOTO)



Cette semaine-là, la via Nicolaci de Noto est envahie par un spectaculaire tapis de fleurs.



[image: ]

Infiorata di Noto. - © maratr - Shutterstock.com



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 28°




[image: ] TAORMINA FILMFEST (TAORMINA)



Un festival de cinéma qui se tient depuis plus de 60 ans dans le Saint-Tropez sicilien.



[image: ]

Festival du film de Taormina. - © Diego Grandi - Shutterstock.com



Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°




[image: ] TAORMINA ARTE (TAORMINA)



Un festival de mi-juillet à mi-septembre dans le monumental théâtre antique qui programme des concerts de musique classique et d'opéra.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 30°




[image: ] PALIO DES NORMANDS (PIAZZA ARMERINA)



Il s'agit du « palio » des Normands, cousin du fameux palio de Sienne, à Piazza Armerina.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 27°




[image: ] FESTIVAL SHERBETH (PALERME)



Avis aux gourmands : c'est un festival de glaces artisanales made in Sicile qui se tient à Palerme.



[image: ]

Granita aux amandes grillées et pistache. - © giuseppelombardo - Shutterstock.com



Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 24°




[image: ] TROPHÉE FLORIO (CEFALU)



La Targa Florio de Cefalù est l'une des courses automobiles les plus anciennes et les plus célèbres au monde.



[image: ]

Rallye Targa Florio. - © North Trucks - Shutterstock.com



Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 14° / 20°




[image: ] FESTA DI MORGANA (PALERME)[image: ]



Il s’agit d’une fête très importante à Palerme, célébrant l'une des traditions les plus anciennes de Sicile : les marionnettes.



[image: ]

Marionnettes siciliennes. - © D.serra1 - Shutterstock.com



Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 16°




[image: ] CELEBRATIONS DE NOËL



Tous les ans, durant le mois de décembre, les marchés de Noël, avec des stands d'objets artisanaux, sont nombreux sur l'île.



[image: ]

Crèche à la cathédrale de Cefalu. - © martin garnham - Shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



Des volcans actifs à observer

L'Etna et le Stromboli, volcans en éruption à la lave incandescente, s'observent aisément.


[image: ]

L'Etna, un volcan toujours en activité. - © Author’s Image



Des temples gréco-romains à visiter

A Agrigente principalement, la monumentale vallée des Temples est incroyable.


[image: ]

Temple de la Concorde. - © Apollon - Iconotec



Des plages de rêve

Favignana, Syracuse ou la réserve de Zingaro comptent des plages turquoise merveilleuses.


[image: ]

Plage paradisiaque à la réserve naturelle de Zingaro. - © Landscape Nature Photo - Shutterstock.com



Des îles figées dans le temps

Charmantes, pittoresques, les îles Eoliennes sont restées en marge du tumulte citadin.


[image: ]

Vue de l'île Vulcano, îles Eoliennes. - © Alfiya Safuanova - Shutterstock.com



Une gastronomie haute en saveurs

Terre épicurienne et adepte du slow food, la Sicile offre pléthore de recettes locales.


[image: ]

Spécialité culinaire sicilienne à base d'aubergines. - © Author’s Image



Des vins uniques et minéraux 

Les vins de Marsala, Nero d'Avola, de l'Etna et des îles Eoliennes sont très réputés.


[image: ]

Vignes siciliennes. - © luigi nifosi - Shutterstock.com



Un peuple charismatique et jovial

Les Siciliens sont accueillants, plaisantent facilement et parlent avec les mains !


[image: ]

Joueur de tambourin sur une charette typique. - © Marco Ossino - Shutterstock.com



Des villes incroyablement belles

Palerme, Syracuse et Catane, mais aussi Raguse, Noto, Cefalù, sont des bijoux historiques.


[image: ]

Vue sur le front de mer de la ville de Palerme. - © Travel Faery - Shutterstock.com



Une destination abordable et proche

Un coup d'avion et hop ! Les compagnies low cost desservent aussi bien Palerme que Catane.


[image: ]

Vue sur le mont Etna depuis un avion. - © giuseppelombardo - Shutterstock.com



Des paysages contrastés

Leur diversité est riche, les abords de l'Etna n'ont rien à voir avec le reste de l'île.


[image: ]

Paysage côtier en Sicile. - © Massimiliano Agati - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#APE

Ce sont les mythiques Piaggio APE 500 ! Ces camionnettes à trois roues avec un moteur de mobylette servent aux camelots pour faire le marché, mais aussi à certains artisans qui trouvent ce véhicule maniable pour transporter des marchandises dans les ruelles étroites des vieilles villes. Certains sont décorés comme des œuvres d’art. 

#Mariage

Quel bonheur d’assister à un mariage sicilien ! Vous aurez certainement l’occasion d'en croiser sur le parvis des églises. La mariée est souvent filmée, tandis que les invités rivalisent d’élégance. Les femmes sont perchées sur de hauts escarpins. Les hommes arborent costume noir, chemise blanche avec boutons de manchettes. La classe italienne !

#Circolo

Les cercles de rencontres, de discussions, de culture, de jeux divers et variés, d’anciens pêcheurs ou des amis de X et Y... fleurissent sur toute l’île. Alors que lors de la passeggiata les ragazzi lancent des regards langoureux aux ragazze qui font semblant de faire les vitrines, ces lieux fréquentés par les anciens ne manquent pas de charme.

#Gelati

Les meilleures glaces du monde sont italiennes. Affirmation péremptoire ? Peut-être. Mais de manière générale, quand il est indiqué gelateria artigianale (glacier artisanal), c’est très bon signe et vous ne devriez pas être déçu. Les parfums préférés en Sicile : la pistache et l'amande. L’été, vous pourrez déguster une granita.


[image: ]

Granita à la pistache. - © denio109 - Shutterstock.com



#Insularité

Perdue au milieu des eaux et des vents, la Sicile tient avec fierté à cette image : eux, ce sont les Siciliens, les autres – ceux du continent –, ce sont les Italiens. Marginale et originale, elle est le croisement des cultures byzantines, arabes, espagnoles ou encore normandes, et reste ouverte à l’Afrique et à l’Orient, tournée vers la mer. 

#Art arabo-normand

Carrefour méditerranéen, la Sicile est un melting-pot entre les cultures arabe, byzantine et normande qui l'ont occupée au Moyen Age. Une culture arabo-normande s’est développée : la cour de Roger II de Sicile, qui parlait arabe, comptait des poètes et des scientifiques musulmans. Neuf édifices arabo-normands sont classés à l'Unesco.


[image: ]

Palazzo dei Normani. - © Nadiia_foto - Shutterstock.com



#Mythologie

En Sicile, la mythologie grecque est importante. Perséphone fut enlevée par Hadès à Enna. Charybde, la fille de Poséidon, a presque coulé Ulysse dans le détroit de Messine. La forge d’Héphaïstos était dans l’Etna, et Éole, le dieu des vents, résidait dans les Éoliennes. Quant à Dionysos, c’est en Sicile qu’il découvrit la vigne. 

#Omertà

La « loi du silence » en sicilien. C’est LA règle dans la mafia, mais aussi en général : sur une île, tout se sait ! Les proverbes siciliens le disent : « Il en sait beaucoup celui qui peut se taire », « La meilleure parole est celle qu’on ne dit pas ».  Et pour ceux qui ne comprennent pas : « Si tu veux vivre, ne te mêle pas de trop de choses. » 

#Pinnica

Partout en Sicile, et particulièrement en été, l’heure de la sieste est sacrée, et si les commerces peuvent rester ouverts jusqu’à 13h ou 13h30, il n’est pas question d’ouvrir l’œil et la porte avant 16h30. C’est l’occasion de parcourir la ville en profitant de cet instant de calme magique. Au-delà, la ville s'anime de ses habitants.

#Tonnara

La tonnara est un petit château fort sur la mer destiné à la pêche au thon. Les poissons y étaient piégés dans des cages selon une méthode arabe du IXe siècle. Roberto Rossellini le montre dans Stromboli. Cette tradition était longtemps le seul revenu de nombreux Siciliens. Désormais, les tonnare sont rénovées en hôtel, resto, bar...


[image: ]

Panorama de la tour de Scopello. - © Michal Hlavica - Shutterstock.com



#Trinacria

Le drapeau de la Sicile, avec une tête et trois jambes (la Trinacrie – du grec treis àkra, « trois promontoires »), est tiré du mythe du pêcheur Nicola, surnommé Colapesce. Il avait découvert que l’une des trois colonnes qui soutenaient la Sicile avait été dévorée par le feu de l’Etna. Il décida de rester sous l’eau pour soutenir l’île.


[image: ]

Trinacria en céramique. - © Joao Paulo V Tinoco - Shutterstock.com



#Volcan

Terre volcanique, la Sicile est sous la menace incessante d’éruptions nouvelles. Le Stromboli, le Vulcano et le plus célèbre de tous, l’Etna, sont toujours bien en activité. La dernière éruption en date, en février 2021, a été particulièrement spectaculaire : les fontaines de lave et coulées de lave étaient bien visibles de nuit depuis Catane.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous parlez avec les mains ! C’est pratiquement un langage parallèle. Par exemple, le fait de faire tourner un doigt contre sa joue signifie : buono (bon). Et même lorsque l’on téléphone, on joint le geste à la parole. Perchè no ?

[image: ] Vous allez à la messe. Assez souvent, et si vous avez un certain âge, vous allez même brûler un cierge régulièrement pour remercier le patron ou la patronne de la ville ! Vous êtes invité à de nombreux mariages auxquels vous vous rendez tiré à quatre épingles avec un costume ou une robe élégante.

[image: ] Vous avez un scooter. Si possible un vieux Vespa coloré, le légendaire scooter qui caractérise tant la dolce vita italienne de chez Piaggio. Vous vous faufilez avec aisance dans les rues piétonnes étriquées des centres historiques et vous avez un casque-bol plus léger en été. 

[image: ] Vous adorez flâner dans la rue, discuter avec les personnes âgées qui ont sorti sur le trottoir tables, chaises, télévision, avec les enfants qui jouent...




INTERVIEW [image: ]


Ma Sicile

Avec Camille GRIFFOULIÈRES, auteure du guide

Journaliste diplômée de l’IPJ et auteure de guides pour le Petit Futé depuis 11 ans, Camille vient en Sicile chaque année pour apprécier ses charmes. Fascinée par sa longue histoire et son architecture, elle aime voir et revoir ses collections muséales, y défricher des sentiers, de nouvelles tables de talent, des bars à vins siciliens et se perdre dans les villages des îles Éoliennes.


[image: ]

© Carine Kreb









Idées de séjour


Il y a mille façons de découvrir la Sicile. On peut y rester un long week-end pour profiter de Palerme ou de Catane, ou choisir de faire une boucle d'une ou deux semaine. Au sud on visitera Agrigente et la fabuleuse vallée des temples, Noto, Raguse et Modica, des joyaux baroques tout comme Catane, Syracuse. On n'oubliera pas la vertigineuse Taormina et l'Etna, incontournable. En trois semaines on peut ajouter soit une boucle par les îles éoliennes et Cefalu au retour. Soit une boucle vers l'ouest en passant par San Vito lo Capo, trapani, Marsala et les merveilleuses plages de Favignana. A pied, en train, en voiture, en bateau... Mais cette terre en premier lieu fascine pour son activité volcanique intense. Des treks thématiques sur l'Etna et le Stromboli sont proposés par des agences spécialisées, de même que d'autres treks sont tracés dans les îles Eoliennes, d'un village du bout du monde à un autre.

Trois jours à Palerme

Palerme

Allez visiter le petit joyau de Palerme  [image: ]: la Galerie régionale de Sicile située dans le quartier Kalsa. Puis profitez des ruelles lors d'une déambulation dans cet ancien quartier riche du Palerme arabe. Cheminant, rejoignez le quartier Albergheria et découvrez la superbe chapelle Palatine située sur la piazza Independanza. A quelques centaines de mètres, vous pourrez rejoindre la splendide cathédrale de Palerme et son parvis-jardin. L'une des perles de la Sicile ! Pour finir la journée en détente, on vous recommande la visite du musée international de la Marionnette. Si vous avez de la chance, vous pourrez peut-être profiter d’une représentation dans la salle de théâtre du musée (généralement le samedi).

Cefalù

Situé à seulement une heure de train de la capitale, la belle Cefalù mérite une escale. Allez visiter la cathédrale qui se dresse sur la place principale. Puis continuez votre balade en descendant en direction du front de mer. Arrêtez-vous via Mandralisca pour visiter le musée du même nom. Contemplez l’œuvre d’Antonello da Messina, le fabuleux Ritratto d’ignoto. Vous pourrez finir votre journée en vous baladant sur le front de mer…

Monreale

Allez à la rencontre du Christ Pantocrator de la cathédrale, puis visitez le cloître qui s’offre à vous sur le flanc gauche de l'édifice. Une visite à ne surtout pas manquer ! Un incontournable de la région.

Si vous avez plus de temps, vous pouvez aussi vous rendre à Catane par le train, et visiter les villes de Syracuse et de Taormina, comme proposé dans le séjour de 7 jours.

Concentré de Sicile

Palerme, capitale de la Sicile

Avec son atmosphère si particulière et si fascinante, Palerme  [image: ]reste l’une des villes les plus authentiques d’Italie. Parmi les incontournables, on vous conseille de visiter la chapelle Palatine qui fut édifiée par le souverain Roger II entre 1130 et 1140. Le bâtiment est entièrement tapissé de marbre et de mosaïques. Passez voir, au moins de l'extérieur, le Palais Normand et, à trois minutes à pied, la cathédrale.

Le plafond en bois d’influence arabe constitue un des chefs-d’œuvre de la chapelle. On ne peut pas séjourner à Palerme sans visiter la Galerie régionale de Sicile. Situé dans le très beau palais Abatellis, ce musée cache de nombreux trésors.

Comme, par exemple, le buste d’Éléonore d’Aragon réalisé par le sculpteur Francesco Laurana. La plus belle pièce reste la superbe peinture d’Antonello da Messina, Annonciation. Dans cette toile, le visage de la Vierge rayonne. Pour les plus jeunes et les curieux, une visite du musée international de la Marionnette s’impose. Vous comprendrez un peu mieux l’histoire de ces pupis (marionnettes) et leur tradition populaire.

Découvrez également les marchés populaires, les trésors cachés et inestimables récemment restaurés (comme l'église San Giovanni degli Eremiti et son influence arabe), à la rencontre aussi des habitants eux-mêmes. Si généreux de leur temps, ces derniers vous proposeront de vous accompagner au fil de vos errances, afin de partager l’amour qu’ils portent à leur ville et d’en changer l’image ternie par la mafia.

Monreale

De Palerme (à moins de 10 km de la capitale), excursions au cloître et à la cathédrale de Monreale [image: ]. Le site magnifique surplombe la vallée d’Or, le noyau urbain de la cité s’est créé autour du dôme. La cathédrale de Monreale marie magnifiquement tous les styles. Vous serez ébloui par la beauté des mosaïques qui ornent son intérieur.

Le récit des mosaïques reprend le plan divin du salut universel et commence par une scène représentant la création du monde et de l’homme. Le cloître, situé juste à côté, est l’un des symboles de l’architecture inspirée de l’art musulman. Regardez les chapiteaux, une pure merveille !

Solunto

Solunto se situe à une vingtaine de kilomètres à l’est de Palerme. Un très beau site de vestiges gréco-romains s’étend sur les pentes du promontoire du mont Catalfano qui domine la mer. Empruntez l’artère principale et marchez dans les ruelles pavées pour visiter les ruines de la ville et admirer les sols en céramique. Ne ratez pas le théâtre taillé dans la roche qui date de la période hellénistique.

Agrigente

La zone archéologique d'Agrigente [image: ] est classée au patrimoine mondial de l’Unesco. Le site regroupe un ensemble de temples et de vestiges extraordinairement bien conservés qui témoignent de l’existence de l’ancienne cité d’Akragas.

La vallée vous fait voyager dans ce que pouvait être une des cités les plus luxueuses de l’île. Le temple de la Concorde, construit en 430 av. J.-C, est l'un des seuls de cette époque grecque restés intacts. À quelques mètres du site, se trouve le Musée archéologique. Une jolie collection d’objets d’art y est exposée. Après avoir visité la vallée des temples, laissez-vous tenter par une petite balade dans la vieille ville.

Selinunte

L’ancienne cité de Selinunte est une escale importante lorsqu’on désire découvrir les vestiges antiques de l’île. Cette ancienne cité vous livre les ruines de ses temples dans une étendue semi-désertique. Les temples pour la plupart effondrés tentent de maintenir leurs colonnes vers le ciel. Un magnifique spectacle ! Le premier temple est celui qui est consacré à la déesse Héra (Ve siècle av. J.-C.), puis vous pourrez admirer celui qui était vraisemblablement consacré à Athéna. Prenez le temps de visiter l’Acropole. Vous découvrirez de superbes murailles et de nouveaux temples.

Castelvetrano et Segeste

Castelvetrano est très connu pour son magnifique site archéologique. Après la visite, n’oubliez pas de visiter le museo Civico de la ville. L’établissement abrite une superbe statue d’Éphèbe découverte dans un champ de la région. 

 Érigé en 430 av. J.-C., le temple de Segeste  [image: ]est un superbe édifice très harmonieux. Les 36 colonnes de l’édifice sont restées presque intactes malgré le temps qui passe. À 2 km du temple, on vous conseille de visiter le théâtre construit au IIIe siècle av. J.-C. et constitué d’un hémicycle parfait de 63 m. Les soirs d'été, au coucher de soleil, on y donne des représentations de classiques. C'est ainsi que vous découvrirez l'importance de son emplacement : si le spectacle ne vous plaît pas, pas moyen de se distraire, car la vue sur la mer est inouïe.

Erice

La ville d'Erice [image: ] est située à 750 m d’altitude. Le site est un « incontournable », la mystérieuse ville autrefois appelée Eryx remonte à la nuit des temps. Le temple (encore visible aujourd’hui) servait à vénérer le culte de Vénus. La déesse protégeait les marins et les pèlerins qui venaient lui faire des offrandes. Retour à Palerme.

Deux semaines en Sicile

Palerme

Avec son atmosphère si particulière et fascinante, Palerme  [image: ]reste l’une des villes les plus authentiques d’Italie, encore préservée du tourisme de masse.

Parmi les incontournables, on vous conseille de visiter la chapelle Palatine, la Galerie régionale de Sicile, mais aussi le musée international de la Marionnette. N’oubliez pas également d’aller visiter la cathédrale et le Palais des Normands d’influence arabe ! Baladez-vous dans les ruelles du marché del Capo et retrouvez les couleurs et les saveurs de la Sicile traditionnelle.

  
  

Monreale

A ne surtout pas manquer ! La cathédrale de Monreale  [image: ]marie magnifiquement tous les styles. Le cloître, situé juste à côté, est l’un des symboles de l’architecture inspirée de l’art musulman. La légende veut que les femmes qui se lavent les mains dans la fontaine du cloître se voient rajeunir de 10 ans… Adieu les liftings !

Agrigente

La zone archéologique d'Agrigente [image: ] est classée au patrimoine mondial de l’Unesco. La vallée des temples vous offre un spectacle grandiose. N’oubliez pas de visiter le Musée archéologique par la même occasion. Une balade dans les ruelles de la vieille ville s’impose. Le soir, vous pouvez aller danser dans un des bars au bord de la plage !

Enna

La vue que l'on a en arrivant de la ville d'Enna [image: ], accrochée sur sa montagne juste en face de celle de Calascibetta, vaut le détour. Baladez-vous dans la via Roma qui est remplie de petites surprises. La cathédrale construite dans un style baroque au XVIIe siècle a conservé ses absides de style dorique. Superbe ! Visitez le musée Alessi qui s’abrite dans le palais Varasano.

Syracuse

Visitez la ville nouvelle avec son parc archéologique magnifique. Plongez dans l’histoire et venez admirer les vestiges du théâtre grec creusé dans la roche et l’amphithéâtre romain entouré de sa tribune. Laissez votre peur de côté et allez visiter les catacombes de San Giovanni. Pour finir la journée, laissez-vous envoûter par les objets et les pièces exceptionnels du musée Paolo Orsi. Baladez-vous dans Ortygie, laissez-vous tenter par une glace que vous dégusterez sur le port. Profitez de la beauté des paysages qui s’offrent à vous ! Vous pourrez y passer deux jours.

Catane

Laissez-vous guider par les monuments de la ville de Catane [image: ]. Faites-vous plaisir avec une séance de shopping dans la via Etnea. Puis allez vous détendre et écouter un concert au ZO, le lieu le plus alternatif de la ville !

Etna et sa région

Etes-vous plutôt sportif du dimanche ou véritablement à la recherche de sensations fortes ? Vous n’aurez que l’embarras du choix pour découvrir le volcan  [image: ]et son cratère, consacrez-y deux jours. En parapente, en 4x4, à pied, en quad ! Que demander de plus ? L’ascension du cratère restera un souvenir gravé à jamais dans votre mémoire. La région propose pléthore d’activités sportives.

Taormina

Le « red carpet » de la Sicile. La belle et coquette Taormina  [image: ]vous emmènera dans son Corso Umberto et ses centaines de boutiques ! Vous pourrez admirer le superbe théâtre antique qui vous offre une vue surprenante sur l’Etna et la mer. Un vrai régal ! Plongez dans les eaux turquoise pour découvrir les splendeurs des fonds marins… Prenez le temps et restez deux jours sur place.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Il existe deux aéroports d'arrivée possible depuis la France : l'aéroport Falcone e Borsellino situé à Punta Raisi (à 45 minutes et 30 km  de Palerme) ou l'aéroport Fontanarossa (à 10 minutes et 5 km de Catane). Il existe des lignes intérieures entre les aéroports de Palerme, Catane, Trapani, Pantelleria et Lampedusa. De nombreuses liaisons journalières sont assurées également au départ de Palerme et de Catane pour la péninsule.

[image: ] Aéroport de Parlerme Falcone e Borsellino. Son site est remarquable entre grand bleu et montagnes à pic. Les principales compagnies aériennes atterrissent ici, y compris des compagnies low-cost. On trouve toutes les boutiques de services (banques, téléphonie), d'épiceries fines, de vins et des marques italiennes de luxe dans ses halls. Pour rejoindre Palerme, plusieurs options s'offrent à vous. 

[image: ] Depuis/vers l'aéroport, vous pouvez louer une voiture directement aux comptoirs des compagnies, toutes représentées ici. Il faudra conduire sur autoroute avant de rentrer dans Palerme. Vous pouvez prendre un taxi ou un VTC en zone « arrivée », compter environ de 30 à 45 €, 8 € en « taxi partagé » (45 minutes), proposé par exemple par la coopérative Radiotaxi Trinacria ( +39 091 6878 ; www.radiotaxitrinacria.it). En taxi, comme partout, faites attention à ce que le le comptoir soit allumé et que le chauffeur ne vous balade pas d’un bout à l’autre de la ville. Vous pouvez prendre un train qui, de 4h à 22h, relie la gare centrale à l'aéroport (1h, 5,90 €). Enfin, vous pouvez prendre un bus depuis et vers la gare centrale de Palerme (6 €). Liaison en car (une dizaine d’euros) vers Trapani, Agrigento et Porto Empedocle, Sciacca, Menfi et Ribera. Plus d'infos sur www.aeroportodipalermo.it

[image: ] Aéroport de Catane Fontanarossa. Des compagnies internationales comme des low-cost desservent Catane depuis la France, notamment Ryanair et EasyJet. L'aéroport est plus petit qu'à Palerme mais bien achalandé de magasins aussi. L’aéroport se situe à 5 km au nord de la ville, à l’intérieur de la rocade de Catane. Très pratique si vous louez une voiture directement à l'arrivée. En taxi ou VTC, il vous en coûtera entre 25 et 30 €. En bus, la ligne pour le centre de Catane est assurée par AMT Alibus, de 4h40 à minuit (4 €). Plus d'infos sur www.aeroporto.catania.it  


[image: ]Arrivée en train

[image: ] Le train n’est pas cher. Les grands axes sont desservis par des lignes régulières fiables. Les lignes Messine-Palerme et Messine-Syracuse sont les plus importantes de Sicile. Certains trains sont à grande vitesse (plus chers). Certaines lignes présentent un intérêt touristique. C’est le cas notamment de Syracuse-Raguse-Caltanissetta-Xirbi ; Catane-Caltanissetta-Xirbi-Palerme ; Agrigente-Palerme-Trapani-Castelvetrano ; mais aussi de la ligne circulaire de l’Etna partant de Catane. 

[image: ] La gare centrale de Palerme (www.trenitalia.com), Piazza Giulio Cesare, est desservie par les lignes de métro A et B et dispose d'une consigne à bagages. Elle est reliée à l'aéroport, c'est très pratique ! Elle a été construite en 1886. C’est aujourd’hui la plus ancienne gare ferroviaire italienne en service. Liaison avec toute la Sicile et le reste de l’Italie (Naples, Rome, Turin, Milan...). 


[image: ]Arrivée en bateau

Si vous souhaitez venir avec votre propre voiture, le ferry – bien que très lent – vous permettra d’éviter les autoroutes italiennes. On peut arriver de Gênes (21 heures de trajet), Livourne (19 heures), Civitavecchia (14 heures), Naples et Salerne (11 heures). C'est principalement la compagnie Caronte & Tourist qui opère sur ces lignes (www.carontetourist.it). Deux nouveaux ferries Corsica Ferries (www.corsica-ferries.fr) relient Toulon et Nice à Trapani. La traversée est nocturne, bien pratique pour arriver de France avec sa voiture.  


[image: ]Transports en commun

[image: ] Bus intercités. La compagnie publique principale est l’AST, mais il existe aussi la compagnie privée SAIS, qui est très efficace avec quelques bus climatisés. Il n’y a pas à proprement parler de gare routière à Palerme. Cependant, sur le côté de la gare ferroviaire, à proximité de la Poste, le croisement de la via Paolo Balsamo et de la via Rosario Gregorio fait office de point de départ de quasiment toutes les lignes de bus régionales. De nombreuses compagnies locales assurent des lignes bien pratiques dans toute la Sicile lorsque les destinations ne sont pas desservies par le train. Autolinee Randazzo (www.autolineerandazzo.it) relie Palerme à Caccamo, Roma Termini, Trabia et Cefalu. Bus Center (www.buscenter.it) vend de billets pour les compagnies Segesta, Etna Trasporti et Interbus. Liaisons pour Agrigente, Raguse, Syracuse, Catane, Messine, Taormina, Trapani, Alcamo, Terrassini et Partinico. Autoservizi Salemi (www.autoservizisalemi.it). Liaisons pour Campobello di Mazara, Castelvetrano, Marsala, Mazara et Salemi. 

[image: ] Bus urbains. Il existe aussi des réseaux de bus urbains dans les plus grandes villes. Bien que l’essence soit chère, le bus reste un moyen de locomotion abordable. Le chauffeur d’un autobus s’appelle un « autista », et il est bien sûr généralement défendu de lui parler.


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] Moto, scooter, vélomoteur. On peut louer des vélos, électriques ou non, et des scooters - dont l'immuable Vespa - dans toute l'île et sur toutes les petites îles satellites où la voiture est rare ou interdite (les îles Pélagie, les îles Éoliennes, etc.). Vous vous en rendrez rapidement compte, en Italie, le deux-roues motorisé est omniprésent. Le beau temps en facilite, certes, l’utilisation, mais les raisons de ce succès sont également historiques. Au sortir de la guerre, le pays est considérablement appauvri et le deux-roues est le meilleur moyen de motoriser rapidement le pays. Comme au Japon à la même époque, on assiste donc au développement de nombreuses marques produisant de petites cylindrées pratiques et économiques, la plus fameuse est sans aucun doute la Vespa.

[image: ] Casque. Le port du casque est obligatoire en Italie, contrairement aux idées reçues, pour tous les deux-roues motorisés. 


[image: ]En voiture

[image: ] Location de voiture. C'est le mode de transport le plus pratique pour visiter la Sicile, et qui s'avère plutôt économique car les prix sont compétitifs. Les aéroports sont les lieux les plus pratiques pour la prise de la voiture. Il faudra une carte de crédit et non de débit pour être autorisé à louer. Le permis français suffit. Visiter l’île en voiture est la solution idéale si vous avez envie de sortir un peu des sentiers battus (vous aurez d’ailleurs l’occasion d’observer que le terme « sentier » prend toute son ampleur en Sicile), et le réseau autoroutier de l’île est plutôt bon. 

[image: ] Au volant. Il faut que vous vous mettiez vite aux coutumes locales. La conduite en Italie est basée sur la liberté individuelle (d’où la résistance têtue au port du casque et à la ceinture de sécurité), l’adresse et le bon sens. La règle numéro un pour circuler : éviter les autres, ne pas gêner la circulation. Alors adaptez-vous, soyez vif, souple et vigilant, et tout ira bien. Soyez aussi patient et ne vous laissez pas irriter par les coups de Klaxon multiples ; pour les Italiens, klaxonner est naturel et multifonctionnel. On klaxonne avant tout pour signaler sa présence, et non pas pour interpeller quelqu’un qui conduit mal. Dans la campagne, la signalisation laisse parfois à désirer. En dehors de ces quelques zones, elle est relativement bien faite et assez fiable. Evitez de prendre votre voiture en ville, sauf si vous avez des nerfs d’acier, une voiture qui ne craint pas les chocs et d’excellents réflexes « à l’italienne ». Pour vous convaincre de laisser votre voiture au parking (gardé de préférence), il suffit d’observer quelques minutes l’état général du parc automobile palermitain : rares sont les véhicules qui ne laissent apparaître un petit accroc dans la portière... 

[image: ] Stationnement. Pour garer votre véhicule, deux possibilités. La première consiste à stationner dans les emplacements délimités par des lignes bleues : il faut alors acheter des cartes de stationnement vendues dans les bureaux de tabac (de 0,50 à 1,50 € de l’heure ; voir les horaires et jours payants sur les panneaux). L’autre solution est de trouver un parking payant. Ceux-ci ne sont pas nombreux, mais cette option est préférable pour éviter les vols. Il vous faudra alors payer une dizaine d’euros par jour (pour les hôtels disposant de parking ou d’un accord avec un parking privé, compter au minimum 15 €). Faites attention au stationnement : on ne plaisante pas avec les P.V. pour stationnement interdit. L’amende de 17 € en France est presque un cadeau comparé à celle de 38 € pour le même contravention en Sicile. Mieux vaut prendre le temps de chercher un endroit autorisé !

[image: ] Parkings. Les tarifs et les modalités du parking changent en fonction des villes et des quartiers, des heures et des saisons. Les parkings sont : Piazza Giulio Cesare, 43 et L’Oasi Verde (sur le corso Tukory, 207, ouvert du lundi au samedi de 7h à 20h) près de la Gare centrale. Près du port, vous trouverez un parking via Francesco Crispi (ouvert tous les jours 24h/24). Via Mariano Stabile, 10 (ouvert tous les jours 24h/24). Le garage Welcome via Francesco Guardione, 12 (ouvert tous les jours 24h/24). Près du centre via Gaetano Abela, 13, via Agrigento, 42, via Principe di Belmonte, 18, via Giuseppe de Spuches, 48, piazzetta del Parlatoio, 6 (via Vittorio Emanuele) et via Sammartino, 24. Gratuit sur la piazza Marina. Certains hôtels disposent également de parkings, mais la plupart sont également payants. 

[image: ] Zone ZTL, mise en garde. Les zones restreintes de circulation ZTL (zona traffico limitato) à Palerme, Catane, Syracuse et Agrigente limitent la circulation dans leur centre piéton. Il faut s’acquitter d’un ticket acheté dans les bureaux de tabac de 5 € par jour et par entrée, de 8h à 18h les jours de semaine. Des caméras prennent des photos des plaques des voitures et à la sortie, si vous n’avez pas payé, la police vous arrête pour vous verbaliser. Et l’addition est salée : 100 € d’amende par entrée non réglée sur place. Très mal connu, ce nouveau règlement fait les choux gras des caisses des grandes villes italiennes depuis sa mise en place, donc prudence ! Préférez vous garer à l’extérieur, c’est beaucoup plus simple. Si votre hôtel se trouve dans cette zone, prévenez par téléphone en donnant votre plaque d'immatriculation pour une autorisation.

[image: ] Les autoroutes italiennes sont un peu moins « confortables » qu’en France. Certaines, comme celle qui relie Palerme à Messine (l’A20), ne sont qu’une succession d’ouvrages (ponts et tunnels s’enchaînent sur la quasi-totalité de la route), et les travaux sont fréquents mais la route est impressionnante. Les stations-service sont fréquentes sur les autoroutes et ne ferment pratiquement pas. A l’inverse de la France, les panneaux de signalisation sont verts pour les autoroutes (autostrada) et bleus pour les routes. L’intérieur des tunnels n’est pas toujours bien éclairé, pensez à allumer vos feux systématiquement. D’ailleurs, les feux de croisement sont obligatoires sur autoroute.

[image: ] Limitation de vitesse. La vitesse est limitée à 130 km/h sur autoroute, à 90 km/h sur route et à 50 km/h en ville. Ce ne sont que des limitations théoriques : en pratique, les conducteurs adaptent leur vitesse en fonction de l’état des routes et de l’affluence, ce qui veut dire qu’en pleine campagne ou en ville à l’heure de la sieste, les Siciliens se lâchent un peu au volant.

[image: ] Feux. Il semblerait (peut-être n’est-ce qu’une illusion ?) que le semaforo soit mieux respecté que naguère, et particulièrement dans le sud et en Sicile, où il n’était pas rare auparavant de se voir rappeler à l’ordre s’il vous prenait l’idée de vous arrêter au feu rouge. Néanmoins, il y a parfois certains restes de cette vieille habitude : prudence donc aux intersections, surtout lorsque vous êtes prioritaire.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Salve. Come posso raggiungere…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
È lontano a piedi? C'è un treno o un autobus che porta lì?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Può mostrarmi questo posto sulla mappa per favore? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Dove posso acquistare i biglietti per il trasporto? Posso pagare con carta di credito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Dov'è l'uscita? A sinistra, a destra o sempre dritto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Mi sono perso e sono in ritardo. Per favore, mi aiuti! Grazie mille!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les horaires d'ouverture des musées et des offices de tourisme sont similaires à ceux en France. Idem pour les églises et les cathédrales. Beaucoup d'institutions culturelles sont fermées le lundi.


[image: ]A réserver

La Vallée des Temples à Agrigente et le parc archéologique de Neapolis à Syracuse sont les deux sites historiques à réserver en ligne à l'avance pour ne pas s'éterniser devant les files d'attente des entrées. Il est fortement conseillé de réserver son ascension guidée ou excursion sur l'Etna et sur le Stromboli, spécialement en haute saison, car les guides sont très sollicités.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Généralement, l’entrée varie entre 2 et 10 €. Des réductions sont prévues pour les moins de 18 ans de toute l’Union européenne, pour les plus de 65 ans et les étudiants. De plus, depuis octobre 2015, la plupart des musées prennent part, progressivement, à l’initiative ministérielle #DomenicalMuseo qui offre l’accès gratuit aux musées (mais aussi aux parcs archéologiques, aux monuments, galeries et jardins) tous les premiers dimanches du mois. Une initiative qui a pour vocation de s’étendre à l’ensemble du territoire (et, on l’espère, aux fondations et musées privés).


[image: ]Les événements

Les journées du patrimoine, un événement à échelle européenne, qui ouvre les portes habituellement closes de monuments et d'édifices historiques au public, s'appellent en Italie "Giornata FAI di Primavera" en juin et "Giornata FAI d'Autunno", en octobre. En Sicile 17 lieux ouvrent ainsi leurs portes sur toute l'île. La liste complète sur : www.fondoambiente.it/il-fai


[image: ]Visites guidées

L'Etna et les îles Eoliennes sont les principales destinations de treks qui nécessitent un guide et une organisation logistique. Indispensable pour les ascensions de volcans.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Salve, posso avere due ingressi per adulti e uno per un bambino, per favore? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Fino a che età è valida la tariffa per bambini? E per gli anziani, c'è uno sconto?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Ci sono visite guidate in francese o audioguide? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Quanto tempo serve per completare la visita?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Non ce la faccio a salire le scale. C'è un ascensore?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Mi scusi, mi può dire dove sono i bagni, per favore? Grazie mille. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

La Sicile étant très touristique, les trattorias traditionnelles sont habituellement ouvertes tous les jours midi et soir en moyenne et haute saison. En hiver, les horaires changent, certaines adresses ferment.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Petit budget. De 10 à 20 € par personne. On peut toujours s'offrir des petits snacks siciliens sur le pouce, assez roboratifs et à petit prix : les arancini en tête, mais aussi des panini... En cas de faim plus conséquence, un plat de lasagnes, de pâtes ou une bonne pizza ne coûte jamais très cher. On peut finir par une glace, pas besoin d'être riche pour bien manger en Sicile !

[image: ]  Budget moyen. De 25 à 40 € par personne. Les trattorias et restaurants traditionnels siciliens sont des merveilles de gastronomie à prix abordable, similaires à la France. On se régale de plats très copieux arrosés de bons vins locaux. On peut aussi partager un antipasto ou un dessert si l'on prend un primi piatto et un segundo piatto.

[image: ] Gros budget. A partir de 50 € par personne. Les restaurants gastronomiques étalent leurs belles nappes blanches dans toutes les villes de Sicile. Un vrai bonheur que de se délecter de menus découverte à 6 plats pour mieux profiter des saveurs locales servies en cuisine raffinée. Les vins peuvent aussi monter en gamme dès qu'on recherche des millésimes rares ou des grands vins italiens.


[image: ]En supplément

En Italie, sachez-le, "le pain et le couvert" coûtent de 1,50 à 3 € par personne, et il est impossible de ne pas les payer. Mais depuis deux décennies déjà la question fait polémique, car c'est une pratique ancienne qui n'a plus lieu d'être. Il est donc désormais obligatoire pour les restaurant d'afficher ce coût - et tous les coûts en extra - dans le menu, de façon claire. Idem le service qui est de 20 % doit être mentionné en coût additionnel dans le menu. Les Français ont la réputation de ne pas laisser de pourboires car, en passant à la caisse, ils découvrent en général ces coûts additionnels dans la douleur, normalement inclus en France dans les prix "TTC". Mais en réalité, il est recommandé de laisser 1 ou 2 € de pourboire pour le service, idem pour les chauffeurs de taxi ou les guides touristiques.
L'eau minérale est de mise dans les restaurants, elle est apportée automatiquement sur la table. On vous demandera si vous voulez de l'eau plate ou gazeuse, mais pas si vous voulez l'eau du robinet.


[image: ]C’est très local

On vous proposera un menu décliné en antipasti : les entrées, suivies des primi piatti, des plats de pâtes, artisanales et fraîches, ou de riz (des risottos). Puis la carte des secondi piatti : les viandes et les poissons, avec les contorni, les accompagnements. Pour finir les dolci, les desserts. Tout manger relève du défi. Vous pouvez aussi faire comme les Italiens en grandes tables : commander plusieurs plats et tout partager !


[image: ]Enfants

Les Siciliens sont très "famille". Sa place est si importante que les enfants sont toujours les bienvenus dans tous les restaurants, les sites à visiter, etc. Les Siciliens adorent les enfants ! On engagera souvent la conversation avec vous à propos de vos enfants. De nombreux hôtels sont "family friendly", mettant à disposition des chambres familiales, des chambres communicantes, des appartements indépendants adaptés. Mais, au contraire, certains boutiques-hôtels luxueux refusent les enfants de moins de 16 ans pour éviter d'avoir des enfants faisant des bombes dans la piscine en arrosant Madame en plein repos.


[image: ]Fumeurs

Les tables en terrasse de restaurant sont en général en zone fumeur. Il est rare qu'un restaurant soit totalement non fumeur.


[image: ]Les attrape-touristes

De manière générale, évitez les restaurants trop proches des principales attractions touristiques. Evitez ceux aussi qui rabattent les clients dans la rue en vous accostant avec le menu. Les bons restaurants n'ont pas besoin de ces techniques insistantes. Vérifiez toujours la réputation du restaurant sur Internet, c'est facile : en un clic aujourd'hui on peut voir tout de suite si le restaurant a de mauvaises critiques. Enfin, suivez les conseils du Petit Futé pour ne pas être déçu par vos plats !

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Salve, vorrei prenotare un tavolo per due persone per ora di pranzo o per la cena. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Avete un menù in francese o in inglese?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Sono vegetariano, avete piatti non a base di carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Non ho più fame, davvero. Avete un menù dei dolci? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Potrei avere il conto, per favore? Posso pagare con carta o in contanti?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Tutto molto buono, ci ritorneremo. Grazie e a presto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont en général ouverts très tôt, les travailleurs matinaux s'accoudent au zinc pour avaler un ristretto avant de filer. Les bars ferment aux mêmes heures qu'en France, mais les bars-clubs beaucoup plus tard.


[image: ]Budget / Bons plans

Les bars sont moins chers qu'en France, vous aurez un bon cocktail entre 5 et 8 €, mais certains bars pratiquent des prix similaires à Paris, dans les 12 € le cocktail ! Le café est aussi à bon prix partout en Sicile, et il est forcément bon, même dans les petits cafés, que vous le preniez ristretto, corto ou largo (serré, court ou long). On vous conseillera aussi les cafés liégeois ou café frappés (glacés).


[image: ]A partir de quel âge

En Italie, les bars sont autorisés à partir de 18 ans.


[image: ]C’est très local

Les bars proposent des formules aperitivo avec des snacks ou un buffet compris dans le prix de votre cocktail. Les enoteca sont des bars à vin qui ont en général aussi une carte de restauration.


[image: ]Fumeurs

Dans les bars, les terrasses extérieures sont en général autorisées aux fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Salve, qual è la specialità della casa? Vorremmo provarla.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Avete posto sulla terrazza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Come si chiama? Mi chiamo... Piacere di conoscerla! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Alla salute! Accidenti, ho rovesciato il bicchiere... Mi può aiutare? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Era molto buono. Prendiamo la stessa cosa, per favore. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les horaires des magasins de prêt-à-porter des grandes enseignes sont les mêmes qu'en France dans les grandes villes. Les petits magasins suivent en revanche toujours l'horaire de la sieste. Ils ferment vers 13h et ne rouvrent que vers 16h.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Budget. Les petits budgets pourront toujours ramener une bonne bouteille de vin, un parmesan racé, une burrata bien emballée, des pistaches, des tomates séchées, des pâtes artisanales dans leur valise. Ça ne coûte pas si cher et c'est toujours bon ! Les budgets moyens s'offriront des vêtements ou accessoires dans des petites boutiques indépendantes qui fleurissent dans les centres piétonniers. La meilleure façon de ramener de jolis articles. Enfin les gros budgets pourront faire chauffer leur CB dans les temples des grandes marques italiennes. 

[image: ] Bons plans. Vous trouverez des prix légèrement inférieurs à ceux pratiqués en France dans les magasins d'enseignes internationales (Zara, H&M, etc.) pour le prêt-à-porter. Mais les marques italiennes les plus connues (Gucci, Prada, Armani, Versace et Dolce & Gabbana) sont aussi à moindre prix en Italie, à Palerme et à Catane en Sicile principalement, surtout pendant les soldes. On fait de très belles affaires dans les magasins d'accessoires et de vêtements ou de chaussures en cuir. "La pompe italienne", les vestes en cuir, les sacs à main sont de très belle facture et à des prix beaucoup plus abordables qu'en France. On aime le charme des petites boutiques indépendantes qui font travailler des artisans locaux. Un vrai savoir-faire national. 


[image: ]Soldes

Les soldes, qu'on appelle i saldi en Italie, ont lieu deux fois par an à peu près à la même période qu'en France, mais durent plus longtemps (de 30 à 60 jours selon les régions). Des variations existent à quelques jours près entre régions. Mais globalement vous trouverez la collection hiver soldée en janvier et février (quelquefois jusqu'à début mars). En Sicile les soldes durent du 7 janvier au 15 mars. En été, attention selon les régions, i saldi débutent en juillet ou en août, et selon les régions durent 1 ou 2 mois, c'est variable. En Sicile, cela débute le 1er juillet et il n'y a pas de date limite.


[image: ]C’est très local

Les marchés sont légion en Sicile, parfaits pour acheter plein de victuailles à rapporter dans ses valises. De même les magasins d'épicerie fine proposent fromages, charcuteries, conserves artisanales et vins du pays.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Salve. È bellissimo, ma quanto costa?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Avete la mia taglia? - Dove sono i camerini?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Posso restituirlo o cambiarlo nel caso non andasse bene?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Ho speso troppo oggi... Potrebbe farmi un po' di sconto?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Prenderò questo. Mi può fare un pacchetto regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Accetta carte di credito? Dove posso trovare un bancomat?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Les randonnées sont gratuites et autoguidées quand on se contente de suivre les chemins balisés. On peut aussi décider d'aller de village en village par des petites routes de campagne. La mer est accessible gratuitement, et donc la plage aussi, partout devant et autour les lidos, les fameuses plages payantes où l'on peut réserver un transat. Plein de criques sauvages existent autour de l'île et des îles satellites.


[image: ]Vos papiers svp

L'île d'Ustica au large de Palerme et les îles Eoliennes aux fonds marins volcaniques attirent particulièrement les plongeurs. La réglementation est la même que partout en Europe et les centres de plongée sont tous labellisés PADI.

Les guides habilités à monter sur l'Etna ou le Stromboli sont accrédités pour assurer les consignes de sécurité et prendre la responsabilité des groupes.  


[image: ]A réserver

La plongée est une activité à réserver si possible en haute saison, tout comme les treks sur l'Etna ou les îles Eoliennes, particulièrement le Stromboli, une ascension et un tour en bateau très demandés, même si l'on ne peut plus s'approcher du cratère.


[image: ]Les événements

Le marathon international de Palerme a lieu tous les ans en novembre. Il accueille les plus grands coureurs mondiaux. Plus de renseignements sur www.palermomaratona.it

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Salve. Come posso raggiungere... - È lontano? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Vorrei andare a correre. Qualche bel posticino in città? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Adoro cucinare. - Sa dove posso trovare dei corsi di cucina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Mi saprebbe indicare una palestra non troppo lontana da qui?
 

Quel est le sport national ?
Qual è lo sport nazionale? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Pensa che potremmo andare a vedere o addirittura partecipare?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les concerts et spectacles ont lieu aux mêmes horaires qu'en France. Les clubs également ferment au petit matin, particulièrement ceux qui sont situés sur des lidos de plage.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix sont un peu moins élevés qu'en France pour aller au théâtre, au cinéma, à l'opéra ou à un concert.


[image: ]A réserver

Le festival Taormina Arte, qui se déroule dans le théâtre antique de la ville, est un événement très recherché à réserver à l'avance pour être sûr d'avoir sa place.


[image: ]Transports nocturnes

Les taxis sont recommandés la nuit, tout comme les VTC, pour circuler dans les grandes villes où certains quartiers sont peu fréquentables et dans lesquels il ne vaut mieux pas s'hasarder.


[image: ]A partir de quel âge

Il faut avoir 18 ans pour sortir en club ou discothèque en Italie. Les spectacles sont prévus pour tous les âges.


[image: ]C’est très local

Les spectacles de marionnettes siciliennes (les pupi) raviront les enfants même s'ils ne comprennent pas l'italien. Cette tradition sicilienne qui a débuté dans les années 1700 est inscrite au patrimoine immatériel de l'humanité depuis 2008. Le musée de la marionnette à Palerme est particulièrement recommandé pour assister à un "opera di pupi". Plus d'informations sur : www.museodellemarionette.it

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buonasera. Come posso raggiungere…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
È un posto tranquillo? C'è qualche problema di sicurezza?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Mi piacerebbe assistere a uno spettacolo tipico. Ce n'è qualcuno in programma in questo periodo?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Non ho capito, può ripetere per favore? Grazie. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Posso offrirle un drink? Qual è il miglior cocktail della casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Ho ancora i postumi di una sbornia, avrebbe qualcosa per farmi stare meglio?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Petit budget. 20 € pour le camping ou par personne dans un lit en dortoir une auberge de jeunesse, 50 à 60 € une chambre dans un hôtel modeste ou un agriturismo un peu rustique. 

[image: ] Budget moyen. 70-120 €/jour : belle chambre confortable dans un hôtel de charme ou un agriturismo de luxe.

[image: ] Gros budget. A partir de 120 €/jour et plus. Les grands hôtels sont légion dans les anciens palais des grandes villes, dans des villas côtières...

[image: ] Bons plans. Vérifiez toujours le prix de réservation en direct avec l'hôtel qui est souvent moins cher. Comme partout en Europe, on trouve des chambres et des appartements à louer sur Airbnb à prix intéressants, mais aussi des promotions de dernière minute sur booking.com et d'autres sites de réservation d'hôtels. 


[image: ]A réserver

Pendant la haute saison en été, il est indispensable de réserver son séjour bien en avance, surtout à Catane, Taormina, Syracuse, sur les îles Eoliennes et sur l'île de Favignana, qui affichent complet tous les ans de juin à septembre.


[image: ]C’est très local

[image: ] Hôtels. Il y a beaucoup plus de B&B que d’hôtels en Sicile. Et même pour certaines destinations uniquement des B&B. Toutefois l’offre hôtelière, particulièrement dans la catégorie luxueuse, avec jardin, piscine, spa, etc., reste d’un très bon rapport qualité-prix. Généralement le petit déjeuner est compris dans le prix de la chambre. En ville, lorsque parking il y a, il est généralement payant (minimum 10 € la nuit).

[image: ] Chambres d’hôtes. La formule, bien que relativement récente, s’est tant développée qu’elle est légion en Sicile. Dans les zones touristiques vous n’avez que l’embarras du choix. Généralement les chambres d’hôtes, appartements et petites maisons sur la plage ou en ville, sont confortables. L’accueil est à la sicilienne, c’est-à-dire chaleureux et on se plie en quatre pour vous aider à organiser votre séjour au mieux. En ville, à Palerme notamment, des immeubles entiers sont reconvertis en B&B d’excellent confort et aux tarifs très intéressants. 

[image: ] Tourisme rural – agriturismo. Le tourisme vert et l’écotourisme sont en pleine expansion en Sicile comme d’ailleurs dans le reste de l’Italie. Et cette formule convient particulièrement bien à cette île agricole. Les établissement d’agritourisme s’apparentent à des gîtes ruraux et se déclinent en plusieurs gammes, de la ferme au château. Ils ont pour caractéristique d’être situés à l’écart des grands complexes touristiques. Pour les plus petits budgets, il est même parfois possible de camper sur un terrain. Ces séjours au vert et au calme permettent souvent, en plus de la découverte de la gastronomie locale, des traditions agricoles (olive, vigne, élevage, etc.) et de la nature, de pratiquer l’équitation par exemple. Les domaines sont parfois dotés de courts de tennis ou proposent des locations de vélos. Pour information, pour prétendre à la certification « Agriturismo », les hébergeurs doivent continuer à exercer une activité agricole (comme en France pour le label « Accueil paysan »). Vous l’avez compris, le but affiché de ce tourisme vert n’est pas le tourisme de masse ni la productivité. La majorité des sites pratique d’ailleurs l’agriculture biologique ou raisonnée.  

[image: ] Auberges de jeunesse. Elles sont de plus en plus nombreuses en Sicile, notamment dans les grandes villes côtières. Choix judicieux pour les petits budgets et pour ceux qui aiment les rencontres. Car ici vous vous mêlerez facilement à des voyageurs du monde entier dans les espaces communs et conviviaux (cuisine, salle à manger, salle de jeux). Certains hostels, comme on les appelle plus communément, ont des restaurants. Rien d’exceptionnel mais un rapport qualité-prix imbattable. Tout comme l’hébergement. Bien sûr, vous pourrez opter pour un lit en dortoir pour des tarifs battant toute concurrence (12-15 €). Mais beaucoup d’auberges de jeunesse proposent aussi désormais des chambres privées. N’hésitez pas, vous gagnerez ainsi en confort pour quelques euros supplémentaires. En plus des lits, elles organisent souvent des sorties culturelles et des excursions. Le programme des festivités de la semaine est souvent affiché à l’accueil. Pour les hostels du réseau de la Fédération unie des auberges de jeunesse présente à Palerme, Noto, et Linguaglossa, il est possible qu’une carte d’adhérent vous soit demandée. Renseignez-vous auprès de la Fédération unie des auberges de jeunesse (www.fuaj.org).


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont exceptionnels en Sicile. La passion des bons produits se traduit sur la table ! Surtout dans les agriturismi, ces fermes converties en hôtels de charme, qui proposent tous les produits de la maison sur le buffet.


[image: ]Fumeurs

Les chambres sont non fumeurs dans tous les hôtels, mais lorsqu'elles sont dotées d'un balcon, bien souvent on trouve un cendrier à l'extérieur.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention cependant : les panneaux « B&B » fleurissent un peu partout, et si certains sont de « vrais » B&B gérés par l’habitant, d’autres s’apparentent plutôt à de petits hôtels sans charme : vous disposerez bien d’une chambre ou d’un petit logement indépendant, mais vous n’aurez quasiment pas l’occasion de partager un moment ou un repas avec votre hôte. Pour un B&B « conventionnel », vous pouvez passer par le site www.bbitalia.it.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Salve, ha una camera doppia disponibile per stasera o domani sera?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Potrei avere la password del Wi-Fi? Non riuscirei a intrattenere i bambini senza... 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
C'è molto rumore... Posso cambiare stanza?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Fino a che ora è possibile utilizzare la palestra e la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Posso lasciare i bagagli qui e tornare a prenderli più tardi?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Mi può chiamare un taxi, per favore? Grazie mille. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler de l’Italie vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. 

[image: ] Pour téléphoner de France en Italie, composez le +39 avant le numéro complet. 

[image: ] Pour téléphoner d’une province à l’autre, composez l’indicatif complet de la province puis le numéro de votre correspondant. 

[image: ] Les codes des chefs-lieux : Palerme : 091 • Agrigente : 0922 • Raguse : 0932 • Syracuse : 0931 • Enna : 0935 • Catane : 095 • Taormina : 0942 • Messine et îles Éoliennes : 090. Au total, les numéros (0 compris) font généralement 10 chiffres. Mais parfois 8, voire 9 et même 11. Un même établissement peut ainsi proposer un numéro de téléphone à 10 chiffres et un fax à 9 chiffres. Tout va bien, c’est... normal. 

[image: ] Forfait nomade européen. Comme dans toute l'Europe, les compagnies de téléphonie mobile françaises vous proposent un forfait nomade inclus dans votre forfait, en général de 25 Go de data Internet gratuit en Europe. Vous pouvez aussi appeler gratuitement en France. Seuls les appels vers l'Italie seront facturés. C'est une nouvelle règlementation européenne qui a mis fin aux frais d'itinérance.


[image: ]Accessibilité

Comme partout en Europe, les aménagements urbains ont été pensés récemment pour les personnes en fauteuils roulants, les poussettes, etc. Mais la Sicile présente un visage escarpé avec des centres historiques difficiles d'accès à pied. Mieux vaut privilégier les grosses structures hôtelières équipées en ascenseur et parking.


[image: ]Santé

La Sicile ne présente aucun risque majeur sur le plan sanitaire. Aucun vaccin n’est recommandé. Vous pouvez donc partir tranquille. Il convient toutefois d’être vigilant face au soleil. 


[image: ]Urgences sur place

A moins d’un véritable impératif, il vaut mieux éviter de solliciter les urgences en Italie. L’attente y est souvent assez longue. De plus, il est plus probable que vous trouviez quelqu’un parlant français dans les pharmacies. La Guardia Medica est souvent disponible. Mais la visite n’est pas gratuite (comptez au moins 30 € si vous vous rendez sur place). Les deux hôpitaux les plus importants sont ceux de Palerme (Ospedale Civico) et de Catane. C’est là que vont les hélicoptères en cas d’accidents graves.


[image: ]Sécurité

Ni plus ni moins qu’en France, vous n’avez intérêt à vous balader dans Palerme avec votre sac ouvert. Le soir, pas plus qu’en France ou en Allemagne, vous n’arpenterez pas sans une toute petite appréhension les rues désertes des quartiers louches. 

Quant à la mafia, il est un fait qu’elle ne plaisante pas avec le business et que, quotidiennement, dans une banlieue, dans l’arrière-salle d’un café ou même en pleine rue, comme cela peut arriver à Marseille, à Paris ou à Bastia, on se tire dessus. Ce n’est pas très rassurant, certes, mais vous sentez-vous vraiment concerné par les règlements de compte entre truands lorsqu’ils surviennent en France, et évitez-vous particulièrement un quartier ou une ville parce qu’un mini-parrain y a ramassé un pruneau ? En conclusion, dès votre arrivée sur l’île, vous apprécierez la gentillesse, la prévenance et la disponibilité des gens à l’égard du touriste. En toute objectivité, vous aurez très rarement de mauvais pressentiments ou une méfiance soudaine par rapport à la situation. Alors, pour les petits moments de léger stress, justifiés ou non, qui ne seront pas plus nombreux qu’à côté de chez vous, nous vous recommandons de ne pas trop vous en faire et de profiter au maximum de vos vacances.


[image: ]LGBTQ

Les voyageurs gays se font assez discrets en Sicile, car l’homosexualité reste un tabou bien ancré. Néanmoins, la communauté locale gay prend de plus en plus ses marques, notamment à Palerme où une gay pride est désormais organisée, mais aussi à Catane et à Messine (tous les soirs, les alentours de la gare et de la Chambre du Commerce sont de véritables lieux de drague homo). Il est possible de se loger chez des membres de la communauté via différents réseaux. 


[image: ]Ambassade et consulats

Il existe trois consulats de France en Italie : Rome, Milan et Naples. La Sicile dépend donc de celui de Naples.  Le consulat de France à Naples se trouve 86, Via Crispi , +39 08 15 98 07 11. Il est ouvert du lundi au vendredi, de 9h à 13h et de 14h à 17h.

Plus de renseignements sur www.it.ambafrance.org 


[image: ]Poste

La poste italienne a une réputation de lenteur. Disons plutôt que les délais d’acheminement peuvent être un peu aléatoires, mais que, comme en France, le courrier finit en général par arriver. Que l’on se rassure cependant : une carte postale envoyée d’Italie en France met généralement moins d’une semaine pour parvenir à son destinataire. En cas de doute, demandez un timbre « posta priorita » pour assurer un acheminement de votre lettre dans un bref délai. Les postes sont le plus souvent ouvertes uniquement le matin et elles sont fermées le dimanche.   


[image: ]Médias locaux

[image: ] Presse. Il Corriere della Sera et La Repubblica sont parmi les derniers bastions des quelques intellectuels qui restent. Le journal de la Sicile s’appelle, bien sûr, Il Giornale di Sicilia (www.gds.it), mais chaque chef-lieu de province a son canard parfois très instructif (pour les manifestations culturelles ou les derniers potins sur le parrain du coin), comme La Sicilia (www.lasicilia.it) à Catane et, dans le sud-ouest, La Gazzetta del Sud (www.gazzettadelsud.it) à Messine, etc. 

[image: ] Radio. La RAI (Radio audizioni italiane), le service public italien, émet sur cinq fréquences dont une radio généraliste dédiée à l’information et une qui consacre la majorité de son antenne à la diffusion de musique classique. Dans le secteur privé, Radio 24 est la première radio d’information en continu alors que Radio Deejay est la principale station musicale. On retrouve aussi Virgin Radio dont la programmation diffère assez peu de celle que l’on connaît en France.   

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Buongiorno, il mio telefono non funziona, può aiutarmi per favore?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Non mi sento bene. Può accompagnarmi all'ospedale più vicino, per favore?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
C'è un medico che parla francese? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mi hanno appena rubato i documenti, dov'è la stazione di polizia più vicina?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
È un quartiere pericoloso o posso andare senza timori? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Vende francobolli per una cartolina da spedire in Francia? Quanto costa?
 







Découvrir


La plus grande île de Méditerranée peut se targuer d'avoir une identité forte. Les Siciliens sont fiers de leur culture insulaire et elle est bien plus complexe qu’on pourrait l’imaginer. La Sicile a toujours été une terre de conquête stratégique au fil des siècles. Aux Sicanes, Elymes et Sicules originels, les Phéniciens, les Grecs puis les Romains colonisèrent ce territoire dès l’Antiquité. Puis les Byzantins, les Arabes, les Normands, les Espagnols, les Autrichiens… L’ADN de ce peuple, son mode de vie, sa religion, sa population, ses traditions folkloriques et artisanales, son architecture résultent de la superposition fascinante de strates civilisationnelles au fil de son histoire. Sa géographie est tout aussi passionnante. Cette terre volcanique est vivante, tremblante au rythme des éruptions de l'Etna et du Stromboli qui stimulent l’imaginaire. Parlez à la découverte de la Sicile avant de faire votre valise.


L’Etna et le Stromboli, des volcans très actifs [image: ]


En février et mars 2021, des images spectaculaires de fontaines et de coulées de lave de l’Etna ont fait la une des journaux : le volcan est entré en éruption, sept fois d’affilée il a craché sa lave en fusion. Les clichés les plus fous de la lave jaillissante de nuit avec la ville de Catane à ses pieds ont circulé sur les réseaux sociaux. Une pluie de cendres et de pierres de lave s’est abattue sur les environs. Pourquoi l’Italie, pourtant si proche de la France, a-t-elle une activité sismique aussi folle, en particulier en Sicile ? L’Etna, ce géant fumant, qui est-il ? Le volcanologue Haroun Tazieff s’était passionné pour ce volcan parmi les plus actifs du monde. Quelles sont les conséquences des dernières éruptions ? Ce dossier s’intéressera aussi au fameux Stromboli, un volcan explosif fascinant sur l’île Eolienne éponyme, observé avec attention. De même que ses voisins sur Volcano et Lipari, des volcans endormis sur d’autres îles Eoliennes.


[image: ]

De la fumée qui sort de l'Etna. - © Alberto Masnovo - iStockphoto.com




[image: ]

Le Stromboli en éruption. - © mmac72 - iStockphoto.com



L’Italie et la Sicile, des régions de haute activité sismique

L’Italie est située sur une zone de subduction en perpétuel mouvement tectonique : les plaques africaines et eurasiatiques s’entrechoquent ici, avec au milieu la micro-plaque adriatique en rotation sur elle-même. En Sicile, le plancher océanique se disloque et se transforme en rift volcanique. Pourquoi ? Les régions du sud-est de la Sicile sont en pleine rotation. La surface de l‘île est sans arrêt compressée, étirée, formant des volcans en surface et sous l’eau. Il existe des volcans sous-marins dans le canal de Sicile, l’un d’entre eux est entré en éruption en 1831 et a créé l’île éphémère de Ferdinandea. Des scientifiques ont récemment découvert six nouveaux volcans sous-marins dans le canal de Sicile alors qu’ils cartographiaient les fonds. Cette chaîne de volcans s’étire de 6 à 22 km des côtes siciliennes, dans la partie nord-ouest du canal. Une découverte qui pourrait mener à revoir la sécurité des bateaux qui transitent au-dessus : le canal de Sicile est une véritable autoroute maritime.

L’Etna : une activité explosive mais aussi effusive

L’Etna, aussi appelé « la montagne des montagnes » ou le Mongibello (mélange de latin et d'arabe), est le plus haut volcan actif d’Europe. Le géant culmine à 3 350 m et son apparition remonte à près de 300 000 ans. La première ascension du volcan fut entreprise par le philosophe grec Empédocle entre 490 et 430 av. J.-C. L’histoire raconte que l’on retrouva ses sandales près du cratère. Strabon (Ier siècle apr. J.-C.) fut le premier géographe à écrire des textes sur la physionomie du géant. Ses descriptions sont précises. On y retrouve des informations concernant la végétation, les formes et les pentes du volcan. 

D’un point de vue sismique, c’est un volcan qui alterne éruptions explosives (dites stromboliennes, du nom de son turbulent voisin) et éruptions effusives. Les éruptions explosives sont bien plus fréquentes et bien plus spectaculaires. Ce sont les cratères sommitaux qui crachent la lave en fusion quelquefois en incroyables fontaines de lave. Les éruptions effusives sont provoquées par des fissures sur le flanc du volcan d’où s’échappe de la lave très fluide qui donne des coulées de basalte en refroidissant. Des coulées de lave se jettent parfois dans la mer, le sommet de l’Etna ne cesse de se modifier au fil du temps et de son activité. La croissance du sommet actuel de l'Etna s’est stoppée il y a près de 2 000 ans par l'effondrement de la caldeira Piano. Mais des cratères sommitaux se sont formés par éruptions successives. Le sommet de l’Etna est occupé par cinq cratères sommitaux : le cratère Nord-Est (1911), le cratère central (1945), la Bocca Nuova (1968) ainsi que le cratère Sud-Est (1971), le dernier en date, le cône Sud-Est, est apparu en 2007.

  Selon une étude publiée par le magazine de recherche Bulletin of Volcanology, l’Etna glisse très lentement vers la mer Méditerranée, à un rythme constant de 14 millimètres par an. Ce sont des chercheurs de l'Open University au Royaume-Uni et du Laboratoire Magmas et Volcans de l'Observatoire de Physique du Globe de Clermont-Ferrand qui ont réalisé ces études. Le flanc est du volcan, dirigé vers la mer, constitue son point faible, posé sur un socle de sédiments glissants. Les séismes sont donc essentiellement ressentis dans cette zone. Les poussées de magma jouent un rôle dans l'enfoncement du volcan. Mais il serait essentiellement gravitationnel, c’est-à-dire lié à la gravité. Mais rassurons-nous, l’Etna ne s’effondrera pas dans la Méditerranée avant des milliers d’années !

L’un des volcans les plus actifs du monde qui fascinait Tazieff

Avec environ 100 éruptions au XXe siècle, l’Etna est considéré comme l'un des volcans les plus actifs du monde. En 1972, le vulcanologue Haroun Tazieff évoquait ainsi l’Etna : "volcan très exceptionnel et en même temps classique, son type d'éruption est le plus fréquent (…). Ce qui différencie l'Etna, c'est qu'il est en activité éruptive quasiment continuelle [...], il n'y en a qu'une demi-douzaine au monde, dont l'Etna, et à côté de lui, le Stromboli, en activité éruptive permanente". D’après des vulcanologues de l’Institut national de géophysique et de vulcanologie (INGV), l’apparition de deux fractures éruptives sur le volcan au cinq cratères en sommeil provoque le réveil du géant. La première fracture est localisée au pied du cratère sud-est du volcan, tandis que la seconde se situe sur le flanc nord-est du second cratère situé au sud-est, apparu en 2007. Ces fractures ont engendré l’apparition de deux coulées de lave et d’un épais nuage de cendres. En décembre 2018, une importante colonne de cendres avait contraint les autorités à fermer l’espace aérien local et des petits séismes ont été ressentis dont le plus important, d’une magnitude de 4,8, a entraîné l’écroulement de maisons et une trentaine de blessés. Puis il y a eu quelques éruptions en 2018 et 2019 et surtout une massive en 2021 : l’Etna est entré en éruption sept fois en moins d’un mois, du 16 février au 7 mars. Le cratère sud-est a été le spectacle d’une incroyable fontaine de lave haute de 100 mètres, de coulées de lave et d’une colonne éruptive sur plusieurs kilomètres dans la vallée del Bove. Une pluie de « lapilli », ces fragments de lave qui volent et explosent au contact du sol pour se transformer en poussière noire, a recouvert tous les villages alentour, Catane et même jusqu’à Syracuse ! On a vu les images de Siciliens, pelle à la main, tentant de déblayer la cendre. Le déblayage avec des camions a duré plusieurs jours, l’état d’urgence régionale a été déclaré, certains habitants ont connu des difficultés respiratoires. Mais le nettoyage pourrait bien recommencer au prochain crachotement du volcan. Les habitants relativisent : ils sont habitués à vivre avec le monstre depuis des siècles et ne s’affolent pas outre mesure de ses sautes d’humeur.

Le Stromboli, un volcan particulièrement explosif et dangereux

C’est sans contexte le plus dangereux volcan en Italie, il est plus actif que l’Etna car en éruption permanente, et comme il est plus petit, il est particulièrement explosif et imprévisible. Il a même donné son nom à son type d’éruption, « strombolienne » donc, car c’est un cas d’école de ce qu’on appelle les volcans rouges : ceux qui éructent une lave fluide qui forme des coulées sur les flancs du volcan et forment des fontaines de lave.
 Il est très actif depuis près de 3 000 ans alors imaginez ! Récemment, l’éruption du Nouvel An de 2003 provoqua une évacuation panique de l’île. Après les coulées de lave de 2007 et les explosions de 2009, l’été 2014 fut marqué par l’ouverture d’une nouvelle fissure sur le versant oriental et l’observation de nouvelles coulées de lave atteignant jusqu’à 1,6 km de long. Les bouches des cratères actuels se trouvent à 700 m d’altitude, sur le versant occidental. Elles surplombent la sciara del Fuoco, pente très abrupte, délimitée par le filo del Fuoco et par le filo di Baraona, deux énormes fissures qui servent de chemins aux éjections du volcan vers la mer. 2017 et 2018 ont été particulièrement animées : pas d’éruption caractérisée mais une activité volcanique très forte. Et puis l’éruption est arrivée en juillet 2019. Et elle a surpris tout le monde, surtout les touristes qui étaient au bord du cratère et qui ont dû battre en retraite, dont un homme qui a fait une crise cardiaque à la vue du volcan se réveiller sous ses pieds. Un accident qui remet en cause les conditions de sécurité de trekking. Il n’est désormais plus possible de monter au bord du cratère jusqu’à nouvel ordre, mais on peut partir de nuit en bateau voir la lave s’écouler sur le versant de la sciara del Fuoco, quel spectacle ! Puis au retour vers 20h, montez à l’observatoire pour manger une pizza devant le mouvement volcanique vu d’un autre angle, et enfin continuez à pied pour vous rapprocher du point le plus haut autorisé. De plus, les vulcanologues se sont installés au village pour observer le phénomène et ont ouvert un centre d’information très intéressant où il est possible de poser des questions à des scientifiques.

Vulcano, une île « cocotte minute »

Dans les récits mythologiques d’Homère, c’est Vulcano qu’Eole choisit pour s’installer. Vulcano la bouillonnante, avec ses eaux sulfureuses, ses vapeurs et ses fumerolles jaunes de soufre, ses collines dénudées et ses coins sauvages, est la plus volcanique des sept îles mais aussi la plus dangereuse. Sur 21 km2, on compte deux volcans actifs : Vulcanello et Fossa di Vulcano. Ce dernier, qui culmine à 499 mètres d'altitude, développe des fumerolles de soufre importantes. Les vulcanologues le comparent souvent à une cocotte-minute sous pression. Il a d’ailleurs lui aussi donné son nom à un type d’éruptions « vulcaniennes ». Moins impressionnantes car la lave est moins fluide, elles n’en sont pas moins très dangereuses. La lave s’écoule plus difficilement et les projections créent des coulées en contrebas qui peuvent atteindre les habitations. Les retombées de lapilli, de bombes volcaniques, et de pierres ponces sont dangereuses pour les populations. Les dernières éruptions remontent à 1739 et 1888. Le 3 août 1888, un peu après midi, eut lieu, à cet endroit, une éruption extrêmement violente. Le cratère de la Fossa éjecta des roches énormes (les habitants vous diront qu’elles étaient aussi grosses que des autobus), des pierres incandescentes, appelées bombes, à l’aspect particulier de « croûte de pain » et des nuages de cendres chaudes. Cet enfer dura presque deux ans, s’achevant en mars 1890. L’augmentation récente de l’activité des fumerolles sur les flancs et sur le bord du cratère justifie l’attention continue que les vulcanologues portent à ce volcan en particulier.

Lipari, une concentration de petits volcans

De tout l’archipel des Eoliennes, elle est le meilleur terrain de jeu pour les vulcanologues et les géologues. Considérée comme la plus concentrée en volcans des îles Éoliennes, ses sols et sous-sols portent encore les stigmates des éruptions successives. Un vrai laboratoire à ciel ouvert, avec les fumerolles de Bagnosecco, les plus importants de l’île, ou encore des sources thermales, dont la plus fameuse, celle de San Calogero, près du port, était utilisée à des fins thérapeutiques dans l’Antiquité. On pense aujourd’hui que l’activité volcanique de Lipari aurait connu trois périodes. La première est illustrée par des différentes couches volcaniques dans l’ouest de l’île et qui composeraient aujourd’hui les Timponi ou Monterosa. La deuxième période a, quant à elle, entraîné la formation du mont Sant'Angelo. Enfin, lors de la dernière période, les volcans ont expulsé de l’obsidienne et des pierres ponces qui ont elles aussi modifié le paysage, comme celui du mont Galliana par exemple. L’île a probablement connu sa dernière éruption au VIIIe siècle, celle du mont Pelato, non sans incident puisqu’elle recouvra de ponce les ruines romaines des Ve et VIe siècles (visibles dans le quartier de Diance à l’acropole de Lipari). Aujourd’hui, on ne ressent pas ce magnétisme en séjournant sur Lipari, seuls les scientifiques l’observent.




Géographie [image: ]


La Sicile est dotée d’une géographie peu commune. Plutôt fréquentée pour ses villes historiques et culturelles, elle est également réputée pour ses fabuleux volcans. En premier lieu l’Etna, qui culmine à 3 350 mètres d’altitude, mais aussi le Stromboli. Deux volcans très actifs qu’il est impressionnant de gravir lorsque les conditions sont favorables. On vient aussi en Sicile pour découvrir ses îles, souvent tenues à l’écart de la modernité trépidante de notre quotidien. Les sept îles Eoliennes, au relief plus tourmenté, sont visitées pour leur caractère poétique et leur beauté sauvage et volcanique. En revanche, sur plus de 1 000 kilomètres de côtes, la Sicile compte peu de plages car elles sont très escarpées, en raison du caractère volcanique de l’île. On peut citer celles de San Vito lo Capo, de Mondello, La Scala dei Turchi, mais aussi Favignana, qui fait partie des îles Egades tout comme Lampedusa, qui fait partie des îles Pélagie.
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Cratère du Vulcano. - © margouillatphotos - iStockphoto.com
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Les vastes plaines au centre de la Sicile. - © Brenda Kean - iStockphoto.com
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Vue sur l'archipel des Eoliennes. - © Flavio Vallenari - iStockphoto.com



La plus grande île de Méditerranée

La Sicile est la plus grande île de la Méditerranée avec 25 500 km2, la Sardaigne étant légèrement plus petite avec presque 24 000 km2. Elle atteint en réalité 25 740 km² avec les petites îles satellites qui en dépendent : les archipels des îles Eoliennes au nord-est, des îles Egades à l’ouest et Pélagie au sud. Elle s’étire sur 300 km d'est en ouest sur une largeur qui varie de 50 à 190 km. Sa forme triangulaire lui valut durant l’Antiquité grecque le nom de Trinacria, qui signifie « l’île aux Trois Pointes ». Elle est bordée au nord par la mer Tyrrhénienne et à l’est par la mer Ionienne. Elle est située au bout de la Botte italienne, séparée à l’est du reste de l’Italie par le détroit de Messine, large seulement de 3 km. Au sud-ouest, un détroit beaucoup plus important, celui de Sicile, la sépare de la Tunisie.

Les volcans : Etna, Stromboli et Vulcano

Localisée à la rencontre de la plaque eurasienne et de la plaque africaine, la Sicile est une île volcanique caractérisée par trois types de volcans. Le nord-est de l’île est dominé par le géant Etna. Il a une typologie d’éruptions de lave basaltique entrecoupées de périodes d’inactivité. Aussi appelé « la montagne des montagnes », il est le plus haut volcan d’Europe. Le géant culmine à 3 350 m et s’étend sur presque 1 600 km. Son apparition remonte à près de 300 000 ans. Avec environ 100 éruptions au XXe siècle, l’Etna est considéré comme l'un des volcans les plus actifs du monde. Il ne cesse de se modifier au fil du temps et de son activité. A l’heure actuelle, son sommet est troué de cinq cratères sommitaux : le cratère Nord-Est (1911), le cratère central (1945), la Bocca Nuova (1968) ainsi que le cratère Sud-Est (1971), le dernier en date, le nouveau cône Sud-Est étant apparu en 2007 au pied est de l’ancien, et régulièrement en activité depuis lors. Grande attraction touristique, l’Etna accueille chaque année des milliers de curieux et d’amateurs. C’est pourquoi le site a été classé parc naturel en 1981, afin de limiter et de mieux contrôler l’afflux touristique. Somnolant le plus clair de son temps, il se réveille parfois brutalement, mettant en péril les villages installés au fil des siècles sur ses pentes fertiles toujours exploitées. En 2017, trois épisodes volcaniques ont eu lieu, dont le dernier a blessé une dizaine de personnes, surprises par une pluie de lave. En 2018 et 2019, rebelote. La dernière éruption notable date de septembre 2019. 
 Deux autres volcans méritent une attention particulière en Sicile : Stromboli et Vulcano, situés sur les îles Eoliennes éponymes. Le Stromboli, qui a par ailleurs donné son nom scientifique à ce type de volcan (strombolien donc), a des éruptions continues de fontaines de lave, sonores et explosives comme des gerbes de feu très spectaculaires. Enfin, Vulcano a une typologie de type explosive ou plinienne. C’est un volcan dangereux appelé « cocotte minute ». Le magma est très visqueux et donc sous pression. Il provoque des émanations de gaz (soufre) et de jets de pierre, et le calme apparent peut à tout moment dégénérer en de puissantes et violentes éruptions.

Les montagnes de l’arc des Apennins

Traversée par une résurgence de l’arc des Apennins, qui va de la région de la Calabre en Tunisie, la Sicile est une île non seulement volcanique mais aussi montagneuse. Elle est formée par un haut plateau accidenté qui s’élève approximativement entre 600 et 700 mètres d'altitude, incliné du nord au sud et incurvé des bords de l’île vers le centre. Elle est donc principalement élevée dans sa partie nord, le long du littoral. On discerne, d’est en ouest, de Messine à Palerme, trois chaînes de montagnes au relief particulièrement tourmenté, dont l’altitude ne dépasse pas 2 000 m. Cette chaîne est formée de roches primitives et cristallines, enrobées de couches calcaires et de roches de marbre. On distingue les monts Péloritains, les monts Nebrodi et les monts Madonie. On découvre ici les plus anciennes roches de Sicile, mais aussi beaucoup de fossiles dans les zones calcaires. Le sommet le plus élevé est le Pizzo Carbonara dans les monts Madonie, avec ses 1 979 mètres d’altitude, c’est le second sommet derrière l’Etna. Pourtant ces montagnes paraissent modestes à côté de la chaîne volcanique.

  Plus à l’ouest, on rencontre des reliefs aux altitudes plus modérées : les montagnes de Trapani et celles de Palerme. Ces différents massifs montagneux cristallins, schisteux, voire calcaires, produisent des paysages souvent arides, proches de la désolation, percés de nombreuses grottes et gorges. Quant à l’intérieur de l’île, il est composé presque exclusivement de collines et de plateaux arides qui atteignent par endroits des altitudes respectables.

Les plaines

Plutôt de tendance montagneuse, le territoire de la Sicile n’est couvert qu’à 15 % de plaines. Le plus souvent côtières ou fluviales, elles concentrent bien évidemment la quasi-totalité de l’activité agricole de l’île, ainsi que la très grande majorité de l’habitat humain. Parmi les plus importantes, on trouve la plaine de Catane du nom de la capitale provinciale, la plus riche plaine sicilienne. Elle a été formée et alimentée par les alluvions du fleuve Simento et les dépôts de l’Etna tout proche. On trouve également la plaine côtière de la Conca d’Oro, entourant la montagneuse Palerme.

Les rivières

La Sicile est une terre aride en raison de la rareté des précipitations. C’est essentiellement en hiver et en automne que la pluie tombe, elle vient alors grossir les fleuves, provoquant parfois des inondations. Le versant de la mer Tyrrhénienne au nord est très abrupt, formé par des terrains de formation primitive. Il n’est arrosé que par des torrents apennins ou fiumare, dont le cours est très restreint, voire inexistant en été. Les principaux sont le fiume Ficara, le fiume dell'Amendola, qui aboutit à Termini lmerese, le fiume Torto, le fiume Grande et le fiume Pollina. Sur le versant de la mer Ionienne, les seules rivières notables sont l’Alcantara, l'Etna, l'Agrò, le Ciane et l’Anapo, le Simeto, dont le cours de 116 km compte le bassin hydrographique le plus étendu de l’île, et surtout le Salso, la plus longue rivière de Sicile (144 km), aussi appelé l’Imera méridionale, qui débouche à Licata. Sur le versant tourné vers la Tunisie, les fleuves ont presque toujours beaucoup d'eau, grâce à la présence de nombreuses roches calcaires poreuses, mais aucun n'est navigable. Les principaux sont le Platani (110 km), l’Erminio, le Diriilo et le Belice. Il y a peu de lacs ou de marais en Sicile. On peut citer le lac de Lentini, non loin de Syracuse, le lac de Pergusa, près de Caltanisetta, et le lac du Palici, près de Catane.

Les îles Eoliennes

Les 7 îlots qui composent l’archipel éolien sont dominés, au loin, par le sommet de l’Etna. Il existe en réalité 17 îles volcaniques nées de la subduction de la plaque ionienne contre le bouclier africain, mais seules sept d’entre elles sont habitées. Les principales sont Lipari, Salina, Vulcano, Stromboli, Panarea, Filicudi et Alicudi. Lipari est la plus grande et la plus peuplée des îles Eoliennes (37,6 km2 et 11 500 habitants.). Vulcano la bouillonnante, avec ses eaux sulfureuses, ses vapeurs et ses fumées, ses collines dénudées et ses coins sauvages, est la plus volcanique des sept îles mais aussi la plus dangereuse. Sur 21 km2, on compte deux volcans actifs : Vulcanello et Fossa di Vulcano. Malgré cette menace permanente, les quelque 717 habitants, les Vulcarani, vivent paisiblement. A la fois campagnarde, boisée et maritime, Salina fait figure d’exception parmi ses sœurs par sa verdure, ses intenses cultures et la profusion de son eau douce. Seconde île de l’archipel par la taille (27 km2), elle compte 2 300 habitants. Montagneuse, c’est la plus élevée des îles, avec les monts Fossa delle Felci qui culminent à 962 m. Panarea est la plus petite de l’archipel avec une surface d’à peine plus de 3 km2. C’est aussi la moins élevée. Son nom ancien, Euonymos, signifiait « de bon augure », tandis que son nom actuel veut dire « toute fracassée », sans doute en raison des petits îlots qui l’entourent et qui ressemblent à un puzzle éparpillé dans la mer. L’île de Stromboli, phare naturel de la mer Tyrrhénienne avec son sommet auréolé de feu, est un véritable phénomène. Composée principalement d’un volcan en activité permanente depuis 2 000 à 3 000 ans, elle dessine un cône presque parfait au milieu de l’eau. Alicudi est l’île la plus occidentale de l’archipel. Elle est aussi petite que Panarea (5,2 km2) et compte seulement 150 habitants en basse saison. Alicudi, d’origine volcanique, dessine un cône dans la mer Tyrrhénienne, comme sa grande sœur Stromboli, et culmine à 675 mètres d’altitude.

Les îles Egades

L'archipel des îles Egades est composé des îles principales de Favignana, Levanzo et Marettimo, mais aussi des Stagnone : île Grande, La Schola, île San Pantaleo et Santa Maria, et six îlots rocheux : Maraone, Galeotta, Galera, Formica, Fariglione et Preveto. Favignana, l’île principale, est très plate, elle ne fait que 19 km2. Elle compte 4 300 habitants et une côte de 33 km très découpée, composée de cavités et de grottes et de très jolies plages d’eau turquoise. L'île Marèttimo culmine à 686 m au Monte Falcone. Elle s’étire sur une superficie 12,3 km². Levanzo est la plus petite des îles Egades avec sa superficie de 5 km2.

Pantelleria, l’île isolée

C’est une île italienne située à 72 km du ras El Melah (péninsule du Cap Bon), en Tunisie, et à 101 km de la plage de Puzziteddu (environs du capo Granitola), en Sicile. Elle est donc isolée et ne fait pas partie d’un archipel, entre les îles Egades et les îles Pélagie. D’une superficie de 83 km2, l'île est constituée de la partie émergée d'un complexe volcanique qui fait partie d’un rift continental sous-marin.

Les îles Pélagie

Situé au sud de la Sicile, non loin des côtes tunisiennes, cet archipel comprend les îles de Linosa, de Lampedusa et de Lampione. Lampedusa est une île calcaire qui présente des côtes tombant à pic dans la mer. La végétation y est rare. Avec ses 10,8 km de longueur et ses 3,6 km de largeur, c’est l’île la plus vaste de l’archipel. Elle culmine à 133 mètres. Linosa a une forme quadrangulaire et s’étend sur 3,4 km de long et 2,7 km de large, soit environ 5 km2. Son origine volcanique est évidente avec les deux cratères de Monte Vulcano, le sommet le plus élevé de l’île qui culmine à 195 m, et celui de Montagna Rossa (186 m). La lave est partout présente dans l’île. Lampione, au nord-ouest de Lampedusa, n’est qu’un rocher avec un phare.




Nature (biodiversité, faune et flore) [image: ]


Habitée depuis la Préhistoire, la Sicile a vu son milieu naturel nettement façonné par l’homme. Ainsi, les Arabes ont mis largement en valeur ses plaines en organisant son irrigation, et y ont entamé la longue tradition de la culture des agrumes dont la Sicile est devenue la première région exportatrice italienne. Mais la Sicile a aussi un patrimoine naturel très riche. Si l’urbanisation sauvage et la corruption eurent raison de nombreuses zones riches en biodiversité, on trouve encore aujourd’hui quelques sanctuaires sauvages où se développent une faune et une flore méditerranéennes et montagneuses. On y découvre une végétation souvent unique : environ 1 500 espèces de plantes, soit 60 % de toutes celles que l'on trouve en Sicile, ainsi que plus de 70 espèces différentes d’orchidées, constituant un véritable sanctuaire. Quelques espèces endémiques sont iconiques de l’île, comme le sapin de Sicile.
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La Sicile est une terre riche en figuiers de Barbarie. - © Author’s Image



Des sanctuaires verts encore préservés

Les forêts de feuillus ancestrales subsistent en quelques rares portions dans les montagnes littorales du nord de l’île et plus précisément dans les Madonies et au sud de Palerme (forêts de chênes de Ficuzza). On retrouve dans ces zones plus vertes de nombreux et très beaux lauriers roses et des tamaris. Dans les Nébrodes voisines évolue un écosystème de vastes forêts, de prairies et de lacs d’altitude, de torrents fougueux qui contrastent avec la Sicile aride. On y rencontre des hêtres sur les versants méridionaux, des chênes lièges, chênes verts, des ifs… Parmi les espèces endémiques, on peut citer le fameux sapin de Sicile, connu sous son nom latin d’Abies nebrodensis, qui pousse uniquement dans les Madonies. Il n’en resterait qu’une vingtaine de spécimens, l’espèce étant en voie d’extinction. Autre espèce relique, le Zelkova sicula est un arbuste qui n’existe que sur cette île dont il ne reste que peu de spécimens également. Le chardon à fleur violette Carduncellus pinnatus, la sauge jaune (Phlomis fruticosa) et la sauge argentée (Salvia argentea), l'iris de Sicile (Iris pseudopumila) l’œillet de roche (Dianthus rupicola) existent uniquement sur l’île et fleurissent au printemps.

  Dans le nord-ouest de l’île, la réserve de Zingaro est l’un des milieux de biodiversité les plus intacts de Méditerranée, bien qu’un grave incendie en a détruit une bonne partie en 2020. Le palmier nain pousse spontanément sur les versants des collines de garrigue, ainsi que de nombreuses autres plantes comme les oliviers, les caraboutiers, les euphorbes… Les paysages se transforment dans le sud de l’île, comme stoppés par une frontière imaginaire. Le vert des montagnes du nord laisse place à un paysage très méditerranéen et minéral cette fois : la garrigue à perte de vue cohabite avec des palmiers nains. On trouve également des figuiers de Barbarie, probablement importés d’Amérique centrale, et des agaves à foison. Quant à la Réserve de la rivière Ciane et des salines de Syracuse, c’est une zone humide précieuse : sur ses berges pousse le papyrus depuis l’Antiquité.

Une végétation adaptée aux terres volcaniques

Dans la zone conique du sommet de l’Etna, il n'y a pas de végétation car aucune graine ne peut germer sur la lave récente. Le sommet constitué de roche basaltique noire, de la lave directement solidifiée, est désolé. Ce n’est qu’à partir de 2 500 mètres d’altitude que les pentes de l’Etna sont plantées d’une végétation variée et très typée, et abritent des espèces implantées par l’homme, dont différentes plantes tropicales ramenées des Amériques. Parmi les plantes emblématiques du site : l'astragale sicilien (Astragalus siculus), aux fines épines, qui pousse en massif. A partir de 2 000 mètres d’altitude, la végétation évolue. On peut voir, sur certaines pentes, le pin de Bosnie, le bouleau de l'Etna et le hêtre, et même plus bas des châtaigniers et des oliviers. Avec cette végétation coexiste le genet endémique à l’Etna, dont les fleurs jaunes créent, pendant la floraison, une belle couleur contrastée avec le noir de la lave basaltique. Quant à la fameuse violette de l’Etna, elle pousse en abondance autour du volcan. 
 Plus bas, les pentes fertiles du volcan sont propices à la culture de la vigne. Les vignobles de Nerello donnent le fameux vin de l’Etna (AOC). Sur le versant ouest, de 600 à 850 mètres d'altitude, on cultive les pistaches de Bronte ainsi que les fraises de Maletto, uniques par leur saveur et leur couleur dues à ce terroir de feu et au microclimat qui y règne. Une autre production notable est celle des pommes, des poires et la pêche « tabacchiera dell’Etna », la cerise rouge Etna, des noix et des noisettes, sans oublier un miel extrêmement doux et pur.

Les drôles de fichidindias

Ce fruit à la robe étrange et à la chair exquise fut introduit en Sicile à la fin du XVIe siècle via l’Amérique latine. Les fichidindias (figues de Barbarie) ont trouvé un climat favorable afin de se multiplier partout sur l’île. A l’époque, cette plante était utilisée afin de délimiter les propriétés. En quelques années, ce fruit a acquis ses lettres de noblesse jusqu’à devenir un des symboles de la Sicile. Il faut savoir que, de nos jours, 97 % de la production des fichidindias provient de l’île. Vous avez le choix entre trois couleurs de fruits. Serez-vous tenté par le jaune, le vert ou bien le rouge ? Pour les passionnés, les goûts diffèrent selon la couleur de la chair. Regardez bien autour de vous lors de votre périple sicilien, et vous ne manquerez pas de voir ces cactus fournis de fruits colorés. Et bonne nouvelle : on les trouve déjà épluchés sur des assiettes au marché !

Une faune typiquement méditerranéenne

[image: ] Une faune terrestre assez rare. Bien que les animaux les plus sauvages aient déserté l’île depuis longtemps, on trouve en Sicile renards, chats sauvages, aigles de Bonelli et autres petits mammifères comme des belettes, des marmottes, des martres, des porcs-épics et quelques rares loups gris. Récemment ont été réintroduits des sangliers et des daims sur les Madonies, d’où la production et la vente de saucisson et de viande de ces deux espèces. Mais en matière de faune, les espèces les plus notables en Sicile restent les oiseaux, car l’île est une étape importante sur le chemin des migrateurs. Ici quelques couples d’aigles ont réussi contre vents et marées à prospérer : en particulier le très rare aigle Bonelli que l’on trouvera dans la réserve de Zingaro. A l’est, la magnifique réserve de Vendicari permet d’observer hérons et flamants roses. Côté reptiles, on trouve en Sicile quelques espèces de couleuvres et de vipères mais vous aurez plus de chance de tomber sur un gecko, une tortue ou encore sur l’incontournable lézard sicilien autrement appelé « lézard des ruines ». 

[image: ] Une faune marine riche. Les fonds marins de Sicile abritent thons et autres espadons. Il suffit pour s’en convaincre d’assister à une mattanza (« massacre ») entre mai et juin. Cette pêche ancestrale consiste dans un premier temps à encercler les thons à l’aide de grands filets tirés par de petites barques appelées tonnara. S’ajoutent de nombreux coquillages et poissons (sole, loup de mer...). Nombreux sont les sites de plongée très appréciés des amateurs : les îles Egades, les îles Eoliennes, l’île d’Ustica. L’observation des fonds marins est d’ailleurs l’une des attractions de la destination.




Climat [image: ]


Ile méridionale de l’Italie, la Sicile connaît un climat typiquement méditerranéen, un grand soleil bien chaud en été, un air sec, et des hivers doux. Elle est aussi tournée vers l’Afrique, face à la Tunisie, et reçoit le vent du sirocco chargé de sable du Sahara, particulièrement au sud et au centre du pays. Mais elle affiche des nuances dans toutes ses disparités géographiques. Ainsi le climat à Palerme sera identique à celui des autres villes de Sicile (Catane, Syracuse, Agrigente, Trapani, Marsala, etc.) mais les influences maritimes créent des microclimats intéressants dans les différentes parties de l’île. L’intérieur et le sud sont arides, tandis que le nord est pluvieux. Le relief est l’un des principaux facteurs. Au nord, les monts de Madonies et de Nebrodies, mais surtout l’Etna, et ses hautes altitudes, connaissent des microclimats, comme sur les îles Eoliennes, plus marines.

Un climat méditerranéen et un soleil généreux

La Sicile est régie par un climat méditerranéen. Les étés sont chauds et secs, et les hivers courts et généralement doux. Mais sa position en pleine mer et sa nature volcanique et montagneuse en font une région à part. Les températures varient entre 15 °C en hiver et 30 °C en plein été. Au-delà de ces grands faits, il règne en Sicile une dualité climatique extrême entre un intérieur et un sud arides, et un nord et un nord-est particulièrement avantagés par la nature. En effet, les façades nord et nord-est de la Sicile sont des zones privilégiées, elles bénéficient de pluies généreuses qui s’étalent sur plusieurs mois dans l’année, généralement de fin octobre à mars. Les hivers sont doux, et il fait rarement moins de 12 °C à Palerme et moins de 10 °C à Messine. En dehors de cette période, le soleil est généreux (Catane détient le record d’ensoleillement européen). Les mois les plus agréables sont avril, mai et octobre. On comprend donc d’autant mieux que l’occupation principale des vacanciers de l’été consiste en bronzette, farniente (de far niente, qui signifie « ne rien faire ») et jeux nautiques. Si vous décidez de faire un parcours Antiquité et vieilles pierres, il est primordial de partir tôt le matin ou dans l’après-midi, pour ne pas brûler sous le soleil de midi devant les temples.

Un pays qui se visite toute l’année

La Sicile se visite aisément toute l’année grâce à sa météo clémente, mais la haute saison se concentre en été lorsqu’il y fait le plus chaud. Essayez d’éviter justement cette période où il règne un temps caniculaire ! On vous conseille de vous rendre en Sicile en avril, mai, septembre et octobre pour profiter d’un temps agréable, d’un beau soleil chaud et d’une fréquentation raisonnable. L’hiver, l’île est assez humide et beaucoup de sites très touristiques et balnéaires sont fermés. Préférez les grandes villes qui restent ouvertes.

L’intérieur et le sud de l’île façonnés de paysages arides

Un microclimat règne à l’intérieur de l’île : une météo quasi africaine ! Le cœur de la Sicile présente des paysages de steppe aride magnifiques du fait de cette aridité. Elle est due à la présence  d’un vent chaud, et même souvent brûlant, le sirocco, qui souffle pendant quelques jours depuis les côtes africaines, apportant parfois du sable du Sahara. Cependant, il ne se manifeste pas de la même manière de chaque côté de l’île : à l’est, il apparaît comme un vent humide, et à l’ouest c’est un vent de 40 °C, tout à fait sec.

Les îles Eoliennes, un climat marin

Le climat de l’archipel est sec, on n’y compte pas plus de 600 millimètres d’eau par an, et les jours de pluie se concentrent en hiver. La température y est douce, de 13 °C en moyenne l’hiver à 28 °C l’été. Deux vents dominent : le mistral du nord-ouest et le sirocco, très chaud, qui souffle du sud-est. Pour avoir un temps clair et observer le Stromboli en éruption de nuit, le plein été est recommandé mais vous pouvez y séjourner idéalement en juin et septembre. En mai et octobre le temps peut être plus capricieux, il faudra rester plusieurs jours ou se renseigner sur la météo pour connaître les conditions de visibilité (en général à 3 jours).

L’Etna, entre canicule en été et neige en hiver

Difficile d’imaginer le cône volcanique brûlant de cendres de l’Etna en été, encapuchonné de neige en hiver, de novembre à mars. Et même se transformer en station de ski ! La magie de l’altitude, à 3 300 mètres, se traduit en Sicile par un fort contraste thermique entre été et hiver. Les flancs du volcan sont étonnamment humides, il y règne un microclimat propice aux cultures depuis l’Antiquité. A partir de 1 000 mètres déjà, l’air se rafraîchit, les pluies sont plus abondantes, crescendo jusqu’au sommet.




Environnement [image: ]


Carrefour de civilisations, la Sicile emprunte ses traits à l'Afrique et à l'Europe.  L'insularité et le volcanisme confèrent à l'île une grande variété d'écosystèmes. Les paysages ont été façonnés par les cultures le long des côtes, dans les zones montagneuses et jusque sur les pentes de l'Etna. La biodiversité de la Sicile est aussi mise à mal par les activités humaines. L'urbanisation, les pollutions liées aux déchets et effluents contribuent à la dégradation des milieux. La pollution plastique de la Méditerranée et le réchauffement climatique constituent des questions extrêmement préoccupantes pour l'avenir de l'île. Des aires protégées visent à préserver les milieux naturels et à sensibiliser les visiteurs. Des associations mènent aussi des actions de terrain tant sur les questions de biodiversité que de climat. Les voyageurs en partance pour la Sicile pourront concilier leur émerveillement pour les beautés de l'île avec une démarche respectueuse du vivant.
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Gorges de l'Alcantara. - © Andrii Shnaider - Shutterstock.com



Des parcs naturels pour concilier émerveillement et protection de l'environnement

La Sicile possède quatre parcs régionaux et de nombreuses réserves naturelles, qui associent protection de l'environnement et sensibilisation des publics. La biodiversité y est remarquable, et les paysages de toute beauté.

[image: ] Réserve naturelle du parc de l’Etna : située dans la partie est de l'île, elle protège l'Etna, volcan toujours actif, et les territoires fertiles qui l'entourent : forêts mais aussi  vignes, oliviers ou pistachiers. Elle accueille également une grande biodiversité faunistique et floristique.

[image: ] Parc fluvial des gorges de la rivière Alcantara : situé le long du fleuve Alcantara, à l'est de l'île, il est renommé pour sa géologie et sa flore. Les nombreux sentiers du parc constituent d'excellents moyens pour s'émerveiller et développer ses connaissances naturalistes.

[image: ] Parc des Nebrodes : situé au nord-est de l'île, il a pour vocation la préservation d'un territoire unique, fait de forêts et de villages longtemps isolés, où subsiste une activité pastorale ancestrale. De nombreux sentiers permettent de découvrir toute la richesse du parc.    

[image: ] Parc des Madonies : situé au nord de l'île, entre terre, mer, montagnes et villages isolés. Il possède une biodiversité remarquable, dont des espèces endémiques. D'une beauté à couper le souffle, il fait partie du réseau Géoparc de l'Unesco et offre des espaces dédiés à la diffusion des connaissances naturalistes.

[image: ]     Parmi les autres aires protégées, on citera la réserve Zingaro, crique sauvage située à l'ouest de l'île, qui constitue un magnifique lieu d'excursion.

Des actions pour lutter contre la pollution

Un important sujet de préoccupation environnementale en Sicile est lié au complexe pétrochimique de la côte est de l'île, l'un des plus denses d'Europe. Celui-ci engendre des pollutions de l'ensemble des milieux naturels (air, eau, sol), principalement dues aux métaux lourds. Dans la rade d'Augusta, la mer est particulièrement contaminée au mercure, et cette pollution aurait des impacts sanitaires importants, ce qui vaudrait à la zone le triste surnom de « quadrilatère industriel de la mort ». Un collectif local a joué le rôle de lanceur d'alerte et une enquête judiciaire a été ouverte pour établir la responsabilité des émissions polluantes et faire respecter la réglementation. Des actions de sensibilisation de la population sont initiées, ainsi que des études écologiques et épidémiologiques. Les revendications portent également sur la mise en place des systèmes d'assainissement.

  La pollution liée aux déchets et plastiques constitue un autre enjeu en Sicile. La Méditerranée, qui constitue 1 % des eaux marines du monde, concentre en effet 7 % de la pollution plastique (source : www.wwf.fr). Il s'agit le plus souvent d'une pollution invisible à l’œil nu (plastique sous forme de nano et micro-particules), issue des effluents aqueux. On trouve également des détritus de plastique solides dans l'île, fruit d'une gestion encore déficiente des déchets. Il est possible d'agir, et ce à différentes échelles, en privilégiant une démarche de prévention. Le meilleur déchet est en effet celui que l'on ne produit pas. L'assemblée de Sicile a promulgué une loi en 2020 visant la limitation du plastique à usage unique et non biodégradable, une première en Italie. L'idée est également d'inciter les entreprises à développer des alternatives écologiques au plastique. La loi prévoit des objectifs de réduction de ces déchets pour les administrations et leurs cantines mais aussi pour les établissements balnéaires. A titre individuel, il est envisageable de se lancer dans une démarche de type zéro déchet. Il peut s'agir d'éviter ou de limiter l'achat d’emballages ou de produits contenant du plastique (y compris les textiles, en lisant les étiquettes) et d'utiliser des dispositifs pour pour piéger les micro-plastiques lors du lavage en machine de nos vêtements (filtres).

La Sicile face au changement climatique

Hot-spot de biodiversité, la Méditerranée est aussi l'un des hot-spots mondiaux du changement climatique et elle se réchaufferait en moyenne 20 % plus vite que le reste du monde. En Sicile, la hausse des températures pourrait aggraver les phénomènes extrêmes (sécheresses, inondations), accroître l'érosion des sols, et engendrer pénuries en eau et désertification. Le changement climatique entraîne également l'acidification des mers qui a des effets délétères sur les coraux mais aussi sur le plancton, maillon essentiel de la chaîne alimentaire. Il contribue au déclin de la biodiversité et pourrait faire peser en Sicile l'ombre de l'insécurité alimentaire. Un rapport de l'ONU publié en décembre 2020 indique que nous suivons une trajectoire de +3,1 °C à l'échelle planétaire. L'urgence est donc à l'action afin de limiter le réchauffement climatique et s'adapter à ses effets. Le réseau méditerranéen d'experts sur les changements climatiques et environnementaux (MedECC), qui regroupe plus de 600 chercheurs, a notamment produit un rapport en novembre 2020 sur les risques environnementaux en région méditerranéenne, destiné aux scientifiques et aux décideurs. L'Italie, comme la France, s'est engagée via les Accords de Paris à atteindre la neutralité carbone d'ici la fin de siècle, afin de limiter l'augmentation moyenne des températures sur terre à +2 °C. Il est possible d'agir à différents échelons. L'ONG Legambiente mène des campagnes dans l'île pour la préservation de la biodiversité et la lutte contre le changement climatique. Le voyageur pourra aussi agir à son niveau, dans son périple mais aussi dans sa vie quotidienne. Il est possible de mesurer son empreinte carbone afin d'envisager des actions pour atteindre la neutralité carbone (https://nosgestesclimat.fr/simulateur/bilan).

  Il est aisé de rejoindre la Sardaigne en train et en bateau depuis le continent, il est plaisant de découvrir à pied ou à vélo les trésors de l'île, et d'emprunter les sentiers des parcs naturels. Le mouvement Slowfood promeut des démarches pour une alimentation « propre, juste et bonne ». N'hésitez pas à rencontrer les membres de ce réseau afin de concilier plaisir des papilles et respect du vivant. Le réseau d'agriturismi regroupe quant à lui des fermes biologiques qui accueillent les visiteurs.




Histoire [image: ]


La Sicile, la plus grande île de Méditerranée, a toujours été un point stratégique dans les conquêtes des peuples qui se sont succédé sur le pourtour de cette mer, berceau de bon nombre de civilisations. Le métissage des sangs et des cultures a toujours été intense, depuis l’arrivée des Grecs, puis des Romains, en passant par les Barbares, les Byzantins, les Arabes, les Normands, puis les grands empereurs féodaux qui ont dominé l’île : les Allemands, les Français, les Espagnols… L’architecture des villes a été fortement influencée par ce brassage intellectuel et artistique, favorisé par les rois qui ont régi la Sicile. Sous l’influence de la Révolution française, le printemps des peuples et l’unification italienne va sceller l’insularité et l’identité de la Sicile qui, paradoxalement, va tomber dans une paupérisation extrême et aux mains de la mafia, en marge du nord et du centre de l’Italie en plein développement.

-10 000 av. J.C / Les premiers peuplements près de Palerme

La Sicile a été habitée dès le Paléolithique, comme en témoignent quantité d’objets et de gravures rupestres trouvés dans la grotte dell’Addaura, sur le mont Pellegrino, près de Palerme. Au cours du XIIIe siècle avant notre ère, occupée par les Elymes et les Sicanes, la Sicile devient une étape importante du commerce méditerranéen de l’étain. C’est à cette époque que s’installent sur les côtes orientales de l’île les Sicules, une peuplade indo-européenne, refoulant les Elymes et les Sicanes dans sa partie occidentale et dans des petites villes comme Pantalica au nord-ouest de Syracuse. Les Phéniciens, originaires des côtes de l’actuelle Syrie, ouvrent des comptoirs commerciaux extrêmement actifs aux Xe et IXe siècles av. J.-C., avant de se heurter aux Grecs.
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Nécropole de Pantalica. - © andrea63 - iStockphoto.com



-757 av. J.-C / La colonisation grecque de Tinacria

La première colonie grecque fut érigée à Naxos près de Taormina, en 757 av. J.-C. Du VIIIe siècle au milieu du VIe siècle av. J.-C., des Grecs abordent les rivages de la Sicile, qu’ils baptisent Trinacria (l’île aux Trois Pointes). Chassant les tribus sicules vers l’intérieur et les Phéniciens vers l’ouest, où ces derniers créent de nouveaux comptoirs commerciaux (Motyé, Palerme), les Hellènes fondent ensuite, vers 730 av. J.-C., Syracuse, Zancle (aujourd’hui Messine), Catane, Gela, Selimonte et d’Akragas (aujourd’hui Agrigente) en 581 av. J.-C. Ces colonies importent leur langue, leur organisation politique, leurs lois, leurs dieux, leur culture et connaissent une prospérité agricole. Au Ve siècle av. J.-C., on estime la population à 1 300 000 habitants malgré les heurts avec les Elymes, les Sicanes et les Sicules, qui s’allient aux Carthaginois pour reconquérir Trinacria. Mais le tyran Gelon, qui administre Gela et Syracuse, à la tête d’une puissante armée, défait les troupes carthaginoises à la bataille d’Himère, en 480 av. J.-C. Hormis ces épisodes troubles, le Ve siècle av. J.-C. est l’âge d’or de la Sicile hellénistique, qui édifie de beaux monuments publics et temples religieux. La menace carthaginoise réapparaît par la suite, poussant les Hellènes à leur céder la partie occidentale de l’île. La Sicile est alors administrée par Carthage à l’ouest et par Syracuse à l’est.
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Amphithéâtre grec de Taormina. - © Stefan_Alfonso - iStockphoto.com



Denys l’Ancien (405-367 av. J.-C.), tyran éclairé

A partir de 405 av. J.-C., un des tyrans de Syracuse va se lancer à la conquête des cités grecques encore indépendantes et s’opposer à la puissance de Carthage. Perpétrant la longue tradition de mécénat, il fait de sa cour le lieu de rencontre des artistes, savants et philosophes de son temps, dont Platon, qui devient son conseiller. Avec sa mort va s’ouvrir un siècle de guerres contre Carthage. En 264 av. J.-C., Rome, alliée à Syracuse qui reste indépendante, se lance à la conquête des possessions siciliennes de Carthage : c’est la première guerre punique. Comme leurs prédécesseurs, les dirigeants de Syracuse continuent d’entretenir une cour brillante de scientifiques et philosophes, dont Archimède. En 218 av. J.-C., Romains et Carthaginois s’affrontent de nouveau : c’est la deuxième guerre punique. Cette fois Syracuse est l’alliée de Carthage, ce qui entraînera sa perte. En 215 av. J.-C., la ville résiste près de trois ans aux Romains commandés par le consul Marcellus. Malgré les efforts de ses défenseurs dont Archimède, qui fait valoir son génie en incendiant par de grands miroirs les voiles des galères romaines, Syracuse est vaincue en 212 av. J.-C et la Sicile tombe aux mains des Romains.

-211 av. J.-C / La conquête de Syracuse par les Romains

La chute de Syracuse en 211 av. J.-C. marque le début de l’invasion romaine. Sitôt conquise, la Sicile est la proie de l’aristocratie romaine qui s’y taille de larges domaines agricoles, les fameux latifundia, chargés de nourrir la population de l’Italie romaine. La Sicile devient son grenier à blé. En raison de l’exploitation inhumaine d’une main-d’œuvre servile, l’île va connaître des révoltes d’esclaves, dont celle d’Eunous (venant de l’actuelle Syrie), puis celle de Tryphon, à la tête de près de 40 000 esclaves. Celui-ci pille et ravage les latifundia siciliens, faisant peser sur Rome la menace de la famine. Mais avec le passage de la République à l’Empire sous Octave, devenu Auguste, la Sicile est pacifiée et hors des dangers barbares. Entre le Ier et le IVe siècle, elle devient un lieu de villégiature des élites romaines. Les villes se couvrent de riches monuments, les campagnes de belles villas. Mais au IIIe siècle, l’affaiblissement de l’Empire entraîne de nouvelles révoltes d’esclaves qui ensanglantent les latifundia. Dans le même temps, des navigateurs francs et des pirates carthaginois pillent et incendient la féconde Syracuse en 278. Au Ve siècle, d’autres barbares, les Vandales, pillent à leur tour les côtes avant d’investir l’île vers 470. Mais les Ostrogoths, installés en Italie continentale, les chassent vers 490 et y règneront pendant 50 ans.
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Mosaïques de la Villa Casale. - © Picsofitalia.com



535 ap. J.-C / L’invasion de Bélisaire le Byzantin

Au VIe siècle, la Sicile renoue avec la tradition grecque, dont la langue et la culture n’avaient jamais totalement disparu de l’île. En 535, Bélisaire, à la tête d’une puissante armée byzantine, chasse les Ostrogoths et annexe l’île, conformément au désir de l’empereur d’Orient Justinien. Convertie au christianisme depuis le IVe siècle, l’Eglise de Sicile est alors rattachée à l’Eglise d’Orient, non sans protestation de la part du pape, qui siège à Rome. Les Byzantins rencontrent en Sicile une forte tradition hellène qui favorise donc leur implantation. Soumise régulièrement aux attaques des pirates qui sévissent en Méditerranée, l’empereur d’Orient n’en choisit pas moins la Sicile pour accueillir la capitale de l’Empire. En effet, entre 663 et 668, sous la menace de l’expansion musulmane, Constantinople est abandonnée par la cour, et les organes de l’administration impériale viennent s’installer à Syracuse, qui renoue ainsi avec son lustre d’antan. Contre vents et marées, la domination byzantine se maintient en Sicile jusque dans les années 820.
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Bélisaire, d'après François Gérard. - © Everett Collection - Shutterstock.com



831 ap. J.-C / La prise de Palerme par les Arabes

Boutés hors de l’île par les Arabes qui prennent Palerme en 831, puis Syracuse en 878, les Byzantins tenteront à plusieurs reprises de reprendre la Sicile, sans succès. Durant l’occupation musulmane, les terres d’Entella et de Calathamet sont fortement arabisées. Grâce à la tolérance qui caractérise alors l’islam, les régions sont libres de suivre leurs us et coutumes. La langue et la culture byzantines continuent de prospérer, ainsi que le christianisme. Ardents travailleurs, les musulmans vont participer à l’enrichissement économique de l’île, développant son agriculture par l’introduction de l’irrigation et de nouvelles cultures (mûriers, coton, orangers, dattiers, canne à sucre) et développant des places financières et commerciales « internationales » telles que Mazara. Ils vont également favoriser le rayonnement culturel de l’île. Devenue capitale au détriment de Syracuse, Palerme se développe énormément à cette époque, et nombre de magnifiques mosquées et palais sont édifiés en style arabo-byzantin. Cet enrichissement est à l’origine d’une civilisation qui prospéra dans la péninsule Ibérique entre les Xe et XIIIe siècles, celle des Andalous.

1061 / Le Normand Roger Guiscard s’empare de Messine

Héritiers de Tancrède de Hauteville, Robert Guiscard, dit le rusé, et son frère Roger s’emparent de Messine en 1061, puis de Palerme et Syracuse. Mais comment sont-ils arrivés là ? Au début du XIe siècle, l'île est en proie à de nombreuses guerres entre potentats musulmans. Les Normands arrivent en Italie méridionale et se taillent de larges fiefs en Calabre et dans les Pouilles, avant de débarquer en Sicile. En 1091, toute l’île est conquise après 30 ans de bataille. La Sicile devient ainsi indépendante pour la première fois depuis les Grecs. Malgré une société partagée entre Grecs, Latins et Arabes, le comté, puis le royaume de Sicile, va connaître un développement et une prospérité sans précédent. L’île va s’émanciper de la tutelle féodale des Normands du continent, notamment Roger II, fils de Roger Ier, qui prend sa couronne en 1101.


[image: ]

L'architecture normande de la Chiesa Santa Annunziata dei Catalani à Messine. - © Sandro Messina - iStockphoto.com



1154 / L’héritier Guillaume II sur le trône

A la mort de Roger II en 1154, son fils Guillaume II (1154-1166) monte sur le trône de Sicile. Son règne va être marqué par des heurts sanglants. En 1160 en particulier, l’île est le théâtre d’un véritable génocide visant les musulmans. Son fils Guillaume III lui succède en 1166, mais, en 1189, sa mort, sans qu’il ait eu le temps d’avoir un héritier mâle, plonge la Sicile dans une longue et sanglante guerre de succession. Elle oppose le parti du futur Frédéric II Hohenstaufen, petit-fils par sa mère de Roger II de Sicile et fils de l’empereur germanique Henri VI, et le parti normand, composé des grands féodaux qui dominent l’Italie du Sud. En 1197, après huit ans d’une guerre fratricide, Frédéric II gagne la Sicile, qui perd donc son indépendance, ce dernier étant maître de l’Empire germanique. Cette victoire marque la fin de la Sicile normande, qui demeure cependant l’Etat le plus moderne d’Occident, Frédéric II poursuivant l’œuvre de Roger II. Il dirige l’Empire depuis Palerme, mais doit très vite déménager sa capitale sur le continent. Son long règne (de 1197 à 1250) va être marqué par l’opposition grandissante de la papauté à son encontre, avec laquelle il entre ouvertement en conflit. Plusieurs fois excommunié et même déposé par le Saint-Siège, il meurt en 1250, traqué sur ses propres terres.


[image: ]

Statue de Guillaume II de Sicile. - © Flavio Vallenari - iStockphoto.com



1266 / La Sicile à l’heure angevine

Charles d’Anjou, frère de Saint Louis, conquiert l’Italie du Sud puis la Sicile avant d’être couronné par le pape Clément IV en 1266 pour succéder à Frédéric II. La Sicile sort exsangue de ce conflit dynastique, la pression fiscale ayant atteint des sommets sous les derniers Hohenstaufen afin de financer la guerre. A cela s’ajoute le retour des pratiques féodales par Charles d’Anjou, qui devient très vite impopulaire. En 1282, la violente révolte des « Vêpres siciliennes » éclate contre lui. Commencée par une simple bousculade, cette insurrection se termine par le massacre de près de 2 000 Français. Toute la Sicile entre en insurrection. Le 30 août de la même année, Pierre III, fils du roi d’Aragon et gendre de Manfred (le fils de Frédéric II de Hohenstaufen), est proclamé roi de Sicile. Mais c’est un roi sans royaume. Il va alors s’attacher à conquérir son bien, aidé dans cette tâche par les partisans des anciens Hohenstaufen encore présents sur l’île.

1302 / Frédéric III sacré roi de Tinacrie

Acquise à la couronne d’Aragon, la Sicile s’en détache en 1296. Son roi Frédéric III affronte une coalition européenne menée par la papauté et ses fidèles alliés angevins, qui règnent sur Naples. Vainqueur en 1302, Frédéric III garde la Sicile et il est sacré roi de Trinacrie. Charles d’Anjou ne conserve alors que l’Italie du Sud. L’île, fatiguée par les guerres incessantes, en proie à la peste de 1348, est ravagée par un chaos politique. En 1410, elle entre pour la seconde fois sous la couronne d’Aragon, tout comme l’Italie du Sud à partir de 1442. Avec l’unification des royaumes d’Aragon et de Castille formant le royaume d’Espagne, elle devient possession espagnole jusqu’en 1713. Mais ce changement n’apporte aucune amélioration : la décadence amorcée au XIVe siècle se poursuit. Un régime féodal des plus féroce entraîne des révoltes paysannes aux XVIe et XVIIe siècles, mais sans résultat. Soumise à de très lourds impôts, à l’Inquisition dès 1487 et à l’expulsion des juifs, la population sicilienne ne peut même pas chercher un soutien auprès de l’Eglise, en charge d’immenses domaines latifundiaires et bénéficiaire d’importants privilèges. En 1647, une insurrection contre la vie chère et la famine à Palerme est réprimée dans le sang. En 1674, Messine se soulève contre des taxes et des impôts trop lourds et résiste pendant 4 ans, aidée par Louis XIV. Finalement abandonnée par ses alliés français, Messine doit se rendre en 1678. Une terrible répression s’abat sur la ville. La Sicile va dès lors chercher à bouter l’occupant espagnol hors de son sol. A l’issue d’une interminable guerre de succession qui oppose, entre 1701 et 1714, le royaume de France et celui d’Espagne, le Bourbon Philippe d’Anjou, petit-fils de Louis XIV, monte sur le trône d’Espagne. Il abandonne la Sicile à Victor Amédée II de Savoie, qui lui-même la laisse en 1718, au profit de la Sardaigne, à la dynastie des Habsbourg d’Autriche. Le royaume de Naples et la Sicile sont alors investis par les Autrichiens, qui s’y rendent très vite impopulaires.

1735 / L’avènement du Royaume des deux Siciles

Des tractations entre l’Empire des Habsbourg et l’Espagne, ainsi que l’autodétermination des Siciliens en 1735 en faveur de Charles d’Espagne, amènent ce dernier à revêtir le titre de roi des Deux Siciles. La société sicilienne est sclérosée. La noblesse locale contrôle tout : le pouvoir, l’argent, les terres. La paysannerie est miséreuse et accablée d’impôts, l’intérieur en proie au brigandage. Plusieurs réformes tentant de restaurer un semblant d’égalité sont lancées, mais se heurtent à l’hostilité de la noblesse et de l’Eglise. C’est dans ce contexte qu’intervient la Révolution française.

1799 / L’invasion napoléonienne et ses conséquences

En 1799, les troupes françaises envahissent le royaume des Deux Siciles et investissent sa capitale, Naples. Le roi Ferdinand IV se réfugie alors en Sicile, où les idées de la Révolution ne reçoivent que peu d’échos. De Palerme, aidé par les Anglais, il parvient à soustraire l’île aux troupes révolutionnaires. Présents afin de parer à toute attaque des troupes napoléoniennes venues du continent, les Anglais engagent la Sicile sur la voie des réformes, malgré l’hostilité de l’aristocratie. Ils abolissent la féodalité et tentent de réformer l’économie et d’ouvrir la société aux idées libérales. Ils quittent l’île en 1815, lors du départ du roi de Palerme pour Naples. Les avancées démocratiques annihilées, la réaction de courants révolutionnaires ne se fait pas attendre. En 1820, les Carbonari se soulèvent à Palerme et contrôlent la ville. La répression est encore une fois terrible. De 1825 à 1859, quelques avancées politiques et sociales voient le jour avec un assouplissement de l’absolutisme, relayé par Mazzini et ses compagnons qui travaillent au renversement par la force de la monarchie.

1848 / L’Unité italienne enfin proclamée

Le célèbre « Printemps des peuples » va embraser le royaume des Deux Siciles et sceller sa chute en 1848. Les revendications des insurgés sont centrées sur les réformes agraires. Seules les villes les plus importantes restent aux mains de la monarchie. C’est donc dans des conditions plutôt favorables que Garibaldi débarque à Marsala, le 11 mai 1860, avec quelque mille combattants, alors que la ville est contrôlée par de riches commerçants anglais. En moins de 3 mois, il conquiert l’île, volant de ville en ville, puis traverse le détroit de Messine et pose le pied sur le continent. Il entre victorieux à Naples en 1860. Rejoint par le roi du Piémont, il lui remet les clefs du royaume des Deux Siciles. La même année, l’île prend la décision par référendum de se rattacher à l’Italie. L’unité réalisée, des mouvements autonomistes vont pourtant faire leur apparition au XXe siècle, en raison du manque d’intérêt du pouvoir central pour la Sicile. En 1943, les Alliés prennent la Sicile, qui sort meurtrie de la guerre par de lourdes destructions mais obtient une large autonomie. Durant cette période, le brigandage continue de sévir, particulièrement dans le centre de l’île. La Sicile, c’est aussi, hélas, la lutte contre la mafia, sur fond d’attentats et de règlements de comptes.

1973 / Les procès de la mafia d’après-guerre

C’est en 1973 que commencent les premières tentatives d’actions du Parlement contre « la pieuvre ». Quatre ans après l’assassinat du préfet anti-mafia Dalla Chiesa a lieu le premier procès en 1986. Mais le « parrain des parrains », Salvatore Riina dit « Totò », se pavane toujours sans vergogne à Palerme, jusqu’à ce que les Siciliens se mettent à défiler en masse après les massacres des juges Falcone et Borsellino (1992). Les autorités commencent à se réveiller et arrêtent Riina en 1993. Il mourra en prison en 2017. Son remplaçant Settimo Mineo, dit «Tonton Settimo», qui devait être intronisé en décembre 2018, a été arrêté juste avant avec 45 autres personnes dans un vaste coup de filet.

2017 / Nello Musumeci élu président

Côté politique, la droite reste majoritaire, notamment dans les provinces de Palerme, Agrigente, Messine et Catane. Depuis le 5 novembre 2017, le président de la région est Nello Musumeci, fondateur du parti régionaliste Diventerà Bellissima, soutenu par Forza Italia, le parti populiste de Silvio Berlusconi, et par la Ligue du Nord, le parti d’extrême droite de Salvini. Si le maire socialiste de Palerme fait figure d’exception, accueillant les migrants à bras ouverts, la droite et l’extrême droite sont majoritaires sur l’île, marquée par les tensions entre l’Italie et l’Europe sur la question des migrants, et notamment vis-à-vis de Lampedusa. Par ailleurs, la Sicile vit son actualité au rythme des éruptions de l’Etna, les dernières datant de décembre 2018 (éruption qui s’est accompagnée d’un tremblement de terre qui a fait 20 blessés), mai et juillet 2019 et surtout novembre 2020 et février 2021.




Les enjeux actuels [image: ]


La Sicile regorge de ressources naturelles, principalement son agriculture, sa pêche, et ses volcans. Autant d’atouts utiles pour développer une véritable économie touristique (on note l’essor du tourisme rural), mais elle est impactée depuis des siècles par des inégalités nord-sud persistantes entraînant une émigration des Siciliens et par une économie ralentie rendant le chômage problématique, spécialement chez les jeunes. Un autre mal ronge l’île depuis le début du XXe siècle : la mafia, et dans son sillage une corruption et un clientélisme endémiques. Si la mafia sicilienne fait les beaux jours du cinéma hollywoodien d’hier et d’aujourd’hui - au point de voir dans les magasins de souvenirs des tabliers de cuisine et des mugs à l’effigie du « parrain » -, la réalité est abrupte pour ses habitants qui combattent ce mal qui mine l’économie de l’île de l’intérieur.
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Pêcheur sur la plage de Rodia. - © Author’s Image
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La Sicile est le premier producteur mondial de citrons. - © Tatiana Dyuvbanova - Shutterstock.com



Des inégalités Nord-Sud persistantes

A l’intérieur même de la région, il existe déjà une réelle différence entre les côtes, vivant du tourisme et de l’industrie, et l’intérieur du pays, subsistant principalement grâce à l’agriculture. On assiste alors à un phénomène de désertification des campagnes. Malgré une aide financière importante de l’Etat et diverses subventions, la Sicile accumule un retard important par rapport au nord de l’Italie. Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, on enregistre une forte émigration des Siciliens vers les grandes villes industrielles du Nord. La vieille opposition Nord-Sud est malheureusement toujours d’actualité. Ce problème des rapports entre la Sicile et la Péninsule était la préoccupation de nombreux artistes et intellectuels majeurs de l’après-guerre, et des cinéastes en particulier : Rossellini, Pasolini, Rosi, mais surtout Visconti (Rocco et ses frères, sur l’émigration à Milan d’une famille du Sud, La Terre tremble, film tourné avec de vrais pêcheurs et en dialecte). L’auteur du fameux Guépard voyait dans ce problème du Sud la colonne vertébrale de toute réflexion sur le devenir de l’Italie. Contre l’avis actuel de certaines forces politiques en présence, il pensait que la « sicilianité », comme le disait Leonardo Sciascia, était la voie de salut de la Péninsule...

Une économie peu productive

Corruption, mafia, chômage, pauvreté, lourdeurs administratives... : l’économie sicilienne porte ses croix ! Et vu du monde, mais surtout de Milan, l’image est largement ternie. La population active de l’île dépasse à peine 40 %. Les salaires moyens siciliens sont de moitié inférieurs à ceux du reste du pays (11 000 € contre 22 000 € dans le reste de l’Italie), ceci en dépit des aides importantes accordées par le gouvernement après la chute du fascisme. 

[image: ] Pétrochimie et industrie. Les fonds d’aides permirent toutefois à l’île de développer, entre autres, le secteur chimique et pétrochimique, car c’est dans les années 1990 que l’on découvrit du pétrole à Gela et Ragusa. Dès lors, les principales industries sont dirigées vers l’exploitation des gisements de méthane et de pétrole. Elles sont implantées dans les deux villes baroques, mais aussi à Syracuse, Milazzo et surtout Augusta. L’exploitation des minerais est l’un des points forts de la Sicile. Après avoir été numéro 1 pendant de nombreuses années, l’île est aujourd’hui deuxième producteur de soufre après les Etats-Unis. Des aides plus récentes de l’Union européenne ont permis aussi de donner un sursaut à l’économie, même si le reste de l’activité industrielle n’est pas encore très développé. A Palerme, Catane et Messine, c’est l’industrie mécanique qui domine, et plus récemment la recherche électronique ou informatique. 

[image: ] Pêche, agriculture et agroalimentaire. La pêche reste l’un des piliers incontournables de l’économie sicilienne, même si la concurrence se fait de plus en plus rude (en particulier du côté des Japonais). Le thon à Trapani ou l’espadon de Catane sont les productions majeures. Tout comme la pêche, l’agriculture est l’une des dernières solutions de survie de nombreux insulaires (en particulier dans le centre et sur les côtes du sud). Malgré l’archaïsme de certaines de ses structures, elle est le fer de lance de l’activité de l’île. Dans l’ancien grenier à blé de l’Empire romain, l’agriculture représente encore 20 % du PNB et 15 % de la population active. On cultive principalement les agrumes (les célèbres citrons de Sicile), mais aussi les olives, le blé dans le centre et la vigne. La Sicile produit 100 % du coton en Italie et 90 % des citrons, ce qui en fait le premier producteur mondial. Par manque de modernité et d’efficacité, l’élevage des bovins et des ovins, déjà peu important, perd de la vitesse. Et ce n’est pas l’agroalimentaire (vin, huile, pâtes...), curieusement assez faible, qui pourra répondre aux coups portés par la mondialisation.

Un chômage et une pauvreté endémiques

Un célèbre proverbe sicilien dit : « chi n’esce rinasce » (« qui s’en va réussit »). Avec près de 20 % de chômeurs, la Sicile affiche le deuxième taux de chômage le plus important d’Italie, après celui de la Calabre. Ce taux ne cesse d’augmenter : c’est deux fois plus que la moyenne nationale et trois fois plus que Milan. La pauvreté ancestrale de certains Siciliens n’est malheureusement pas un mythe, ni un vieux souvenir. Il suffit de se promener dans la Kalsa ou le Capo de Palerme pour y découvrir, dans de vieux palais délabrés, des squats ou ce qui ressemble fort à des bidonvilles surpeuplés d’un autre temps. Encore un quart des familles siciliennes vit en dessous du seuil de pauvreté, alors que la mafia s’enrichit toujours plus et mine davantage les populations défavorisées.

Un tourisme mal exploité

Le tourisme, au même titre que la découverte du pétrole, est l’un des grands facteurs du réveil économique de l’île. Mais aujourd’hui, certains de ses responsables ne semblent plus en avoir conscience. L’industrie touristique est largement en dessous de ses capacités, bien qu’elle accueille sur son sol près de 4 millions de visiteurs chaque année. La région possède tous les avantages pour développer au maximum ce secteur : une histoire et une culture, des sites naturels incomparables, un climat magique... Les touristes étrangers sont majoritairement français, anglais, hollandais, japonais et américains. S’ajoute une proportion importante de touristes italiens. Ces dernières années, la Sicile a vu l’arrivée de nouveaux touristes venus d’Europe de l’Est (Roumanie, République tchèque...) et de Russie.

La gangrène de la mafia

Palerme est au 81e rang des villes italiennes en ce qui concerne le niveau de production, mais parallèlement au 11e rang en ce qui concerne la consommation... On est dès lors en droit de se demander : mais d’où vient l’argent ? La mafia est le principal enjeu auquel doit faire face la Sicile. On estime que « la Pieuvre » contrôle 80 % de l’économie insulaire. Ironie suprême : la mafia, qui est la plus grande force économique de Sicile, sans que les autres Siciliens eux-mêmes n’en profitent, est aussi le frein essentiel aux investissements extérieurs. Elle est bien d’origine sicilienne. Ici, on l’appelle l’Onorata Società. A l’origine, les mafiosi étaient des Robin des Bois qui volaient aux riches pour donner aux pauvres dans l’imagerie populaire. Seules quelques figures, comme Salvatore Giuliano, qui n’est d’ailleurs pas considéré comme mafieux par ceux qui le défendent, ont rendu un temps service à l’image mafieuse par leur résistance à l’envahisseur durant la guerre. Ce n’est qu’au fil du temps que la mafia s’est structurée en une véritable société secrète, avec l’implacable omertà (la loi du silence qui condamne à mort, avec une pierre dans la bouche, celui qui la transgresse), et une organisation multinationale. Aujourd’hui, la mafia est davantage financière que criminelle, et agit parallèlement à l’Etat. Chaque quartier, bourgade, ville est géré conjointement par l’Etat et la mafia. 

[image: ] La lutte anti-mafia depuis 15 ans. Associée dans les esprits au trafic de drogue et aux meurtres, on comprend que l’amalgame fait par les gens de l’extérieur entre l’île et la société secrète soit pénible pour ses habitants. On aperçoit un embryon de changement en Sicile. Des campagnes anti-mafia commencent à voir le jour en 2004. La ville de Palerme lance une campagne d’affichage dénonçant le règlement du pizzo (l’impôt de la mafia). Un autocollant « addiopizzo » (adieu à la taxe mafieuse) est affiché un peu partout dans les rues de Palerme. Cette prise de position a fait naître un dialogue dans une société soumise jusque-là à l’omerta. Le Comitato Addiopizzo est aujourd’hui présent dans les principales villes de l’île et regroupe plus de 700 commerçants qui n’ont pas peur d’afficher publiquement leur point de vue. (plus d’informations sur www.addiopizzo.org). En 2004 toujours, un des grands chefs de la mafia, en cavale depuis 43 ans, Provenzano, est enfin arrêté à 3 km de Corleone, son village natal. En 2008, la Cosa Nostra a perdu nombre de ses membres, avec en outre l’arrestation des Lo Piccolo, père et fils. Un autre membre, Giuseppe Coluccio, un baron de la drogue et des armes, a été extradé du Canada où il avait été interpellé pour être incarcéré en Italie. En 2015, nouvelle vague d’arrestations : 11 membres de la Cosa Nostra proches de Matteo Messina Denaro, actuel chef de l’organisation en cavale depuis 1993, sont arrêtés. En 2016, le journaliste Pino Maniaci, porte-parole des associations anti-mafia que Reporters sans frontières considérait comme l’un des « héros mondiaux de l’information », a été condamné pour extorsion de fonds et interdit de séjour dans les provinces de Palerme, Trapani et Messine. Durant des années l’homme aurait joué sur les deux tableaux.
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